SERVICE EN FRAN- 
CAIS -- Le Edmonton 
Westin Hotel, autrefois 
le Edmonton Plaza Ho- 
tel, vient d'engager 
trois étudiants franco- 
phones pour la saison 
estivale, qui sont pré- 
sentement en cours de 
.. formation à l'Institut 
de Tourisme et d'Ho- 
tellerie du Québec. M. 
Serge De Rose, un des 
responsables de leur ar- 
rivée en Alberta, à ex- 
pliqué que le Westin 
Hotel a l'intention 
d'attirer plus de clien- 
tèle francophone et 
que pour se faire, il 
tente d'embaucher des 
Canadiens-français au 
sein de son personnel. 
On reconnait de qgau- 
suite en page 5 
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ST-JEAN DE RED DEER 


L'HORAIRE OFFICIEL EST 
DEVOILEE 


(LPL) -- La fête de la 
St-Jean Baptiste de 
Red Deer est mainte- 
nant chose officielle. 
Des festivités se dérou- 
leront tout au long de 
la semaine du 22 au 28 
juin, avec d’abord la 
semaine de la franco- 
phonie du 22 au 25, et 
_ ensuite la St-Jean les 
26,27 et 28. 


Lors de la journée 
du 22, des kiosques 
d’information seront 
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montés dans les cen- 
tres d’achats Bower 
Place et Parkland. La 
journée sera agrémen- 
tée par de la musique 
et possiblement la pro- 
jection de diapositives. 


En soirée, jusqu’au 
jeudi, plusieurs activi- 
tés seront mises à la 
disposition du public. 
Pour inaugurer Je 
début de la semaine de 
la francophonie, un 
souper sera servi dans 
lPun des restaurants de 
Red Deer. Cet événe- 
ment donnera l’occa- 
sion aux membres de 
rencontrer les nou- 
veaux venus. 


Mardi, on présentera 
le film «Cordélia», un 
film québécois qui fut 
un grand succés, au 
Collège de Red Deer. 
Des discussions seront 
entreprises par la suite; 
du café et des beignes 
seront disponibles. 


C’est mercredi soir 
que l’on présentera la 
pièce «Citrouille» in- 
terprétée par la Troupe 
à Pierrot de Red Deer. 
On se rappelle que cet- 
te pièce avait été pré- 
sentée lors du -Festival 
de Théâtre d’Edmon- 
ton. Cette activité a 
également ” lieu au 
Team Teaching Thea- 


tre du Collège de Red 


Deer. 


Un «jam» aura lieu 
jeudi soir à 20h au Red 
Deer College, où la biè- 
re sera disponible. 


C’est vendredi à 17h 
que débutera officielle- 
ment la fin de semaine 


de la St-Jean à Joffre; 


à quelques milles au 
nord-est de Red Deer. 
Les gens présents pour- 


.ront alors installer 


leurs tentes sous la mu- 
sique. Un mot de bien- 
venue sera prononcé à 
21h, alors que débute- 
ra le concours de chan- 
sonniers amateurs. 


Les chansonniers 
participants auront 
droit d'interpréter les 
chansons de leur choix 
mais pour être éligibles 
au concours, ils de- 
vront composer une 
chanson thème qui 
portera sur la St-Jean 
Baptiste, fête des Ca- 
nadiens-français. Le 
meilleur compositeur 
aura la chance de ga- 
gner un prix d’une va- 
leur (variante) de 
$.1,500. Pour ce qui est 
de l’hébergement des 
participants venus 
d’autres municipalités, 
is pourront être héber- 
gés chez certains ci- 
toyens de Red Deer. 


Le spectacle le plus 
attendu de la fin de 
semaine, soit le specta- 
cle du groupe Québé- 
cois Offenbach, aura 
lieu le même soir vers 
23h30. Les billets peu- 
vent être achetés à l’a- 
vance aux différents 
magasins Carrefour à 
travers les régions. 


Samedi matin, on 
pourra se baigner ou 
encore s’adonner à dif- 


-férents sports tels le 
volleyball, le soccer, 


etc. 


Au cours de laprès- 
midi, une chasse au 
trésor sera organisée, 
et'les jeux d’équipe se 
poursuivront. En soi- 
rée,. un autre spectacle 
trés attendu sera pré- 
senté. Cette fois, il s’a- 
gira du «Rêve du Dia- 
ble» qui interprétera 
ses meilleurs composi- 
tions. Le tout débutera 
à 21h. 


Dimanche matin, une 
messe sera célébrée à 
10h, après quoi on 
chantera en groupe la 
chanson thème qui au- 
ra été choisie lors du 
concours de vendredi. 
Enfin, on invitera les 
gens à nettoyer le ter- 
rain où auront eu lieu 
les festivités, 


FORT 
Le 


RADIO-CANADA 


Que pensent nos abonnés de la programmation 


LE FRANCO a ef. 
fectué un sondage la 
semaine dernière lors 
duquel nous avons 
contacté une partie de 
nos abonnés afin de 
savoir s’ils aimaient 
mieux la programma- 
tion de la télévision 
française de Radio- 
Canada depuis le début 
de la grève de ses tech- 
niciens. 


Les résultats du son- 
dage furent les sui- 
vants: 26.6% des gens 
ayant répondu à nos 
questions sont en fa- 
veur de la programma- 
tion depuis le début de 
la grève, 26.6% ai- 
maient beaucoup 
mieux l’ancien ‘format, 
un nombre impression- 
nant de 40% des gens 
avouent qu’ils ne regar- 
dent même pas la 
télévision française (ou 
la télévision en géné- 
ral), alors que 6.6% 
sont d’avis que la pro- 
grammation est aussi 
bonne maintenant 
qu'avant la grève. 


Parmi ceux qui sont 


LE SALON 


depuis 


en faveur des émissions 
télédiffusées depuis le 
début de la grève, ïa 
majeure partie a expli- 
qué qu’ils aimaient 
beaucoup mieux regar- 
der des films sans être 
continuellement 
coupés par des com- 
merciaux. 


Certains ont men- 
tionné que des films 
sont également beau- 
coup plus intéressant 
que la politique, mais 
en général, on se plaint 
de voir toujours . des 
vieux films, que les 
films récents : :se font 
trop rares. 


De plus, un abonné 
s’est dit insulté par le 
fait que la grande par- 
tie des long métrages 
présentés consiste de 
films: traduits de l’an- 


glais au français et que 


l’on encourage pas as- 
sez les films d’origine 
française ou cana- 
dienne-française. Ce 
Monsieur a même 
déclaré: «Je me de- 
mande comment Ra- 
dio-Canada peut pour- 


suivre ses opérations 
sans commerciaux, 
mais Ça m'est égal 
qu’ils perdent de l’ar- 
gent en «masse» car ils 
en ont «en masse» à 
dépenser!» 


Enfin, une abonnée 
s’est dite en faveur de 
la grève car ça lui don- 
nait l’occasion d’enten- 
dre plus.de musique 
sur les ondes de Ra- 
dio-Canada. 


Quant à ceux qui 
préféraient la program- 
mation d’auparavent, 
la grande majorité 
déplore le manque de 
nouvelles, surtout fran- 
çaise. La grande partie 
des gens interrogés ont 
dit être obligés de re- 
quérir aux stations an- 
glophones afin d’avoir 
les bulletins d’informa- 
tions. 


Plusieurs Québécois 
établis-en Alberta ont 
également mentionné 
que les nouvelles du 
Québec leurs man- 
quaient beaucoup. 
D’autres ont dit espé- 


rer une solution rapide 
au problème des tech- 
niciens car les films 
présentés sont beau- 
coup trop ennuyants. 


De plus, on a déplo- 
ré le manque d’émis- 
sions pour enfants, qui 
résultent habituelle- 
ment en un grand 
pourcentage de la cote 
d’écoute au foyer. 


Une autre émission 
qui manque surtout 
aux gens plus âgés est 
la messe du dimanche 
matin. Certains ont ex- 
pliqué qu’ils ne peur- 
vent se déplacer le di- 
manche, ce qui les mo- 
tivent à suivre la messe 
au petit écran. 


Finalement, ch: 
ceux qui ont répondu 
que les émissions é- 
taient toutes aussi bon- 


nes maintenant qu’au- 


paravent, la plupart 
sont des gens qui ne 
regardent la télévision 
que très rarement, sur- 
tout le soir, et qui ai- 
ment les longs métra- 
£ESe 


LE CAMP D'ÉTÉ: PEUT-ÊTRE LA DERNIÈRE FOIS 


Le camp d'été de Bonny- 

ville aura lieu une fois de 
‘ plus du 6 juillet, au 12 
août, mais après cinq an- 
nées fructueuses d’opéra- 
tion, il est possible que ce 
soit la dernière édition de 
cœ camp, l’ACFA régionale 
de Bonnyville n’ayant pas 
reçu de subvention du Se- 
crétariat d'Etat cette an- 
née, 


C’est ce qu’a expli- 
qué, par l'entremise 
d’un communiqué, Ma- 
non Audette, la coor- 
donnatrice du camp 
cet été. Elle a poursui- 
vi en stipulant que lors 
de la demière réunion 
du Conseil régional, les 
membres ont trouvé 

. inacceptables les rai- 
sons données par le Se- 
crétariat d'Etat pour 
expliquer leur refus. 


Cette année, le Co- 
mité culturel doit trou- 
ver les fonds nécessai- 
res afin d’assurer la 
réalisation de ce pro- 
jet. 

Le, camp St-Louis, 
tel qu’il est baptisé, a 
lieu à Moose Lake et 
est divisé en sept ses- 
sions: filles, lère et 2e 
année, les 6,7 et 8 juil- 
let; garçons lère et 2e 
année, 8,9 et 10 juillet; 
filles, 8e,4e et 5e an- 
née, du 13 au 17 juil- 
let; garçons du même 
niveau, du 20 au 24 
juillet; filles, 6e, 7e, 8e 
et %e année, du 27 au 
31 juillet; garçons du 
même niveau, du 8 au 
7 août; filles et garçons 
de la 2e et 3e année 
immersion, du 10 au 


12 août, 


Les activités com- 
prennent des sports en 


Enfin, pour dévelop- 
per l’initiative, il y au- 
ra des courses à obsta- 
cles, 


une chasse au 


pour les 8,4,5 et 6e 
sessions, $35. pour la 
session d'immersion 
(non-membres de 


ATELIER SPORTIF -- Un groupe de jeunes s'amusent lors d’un atelier sportif qui.se 
déroulait l'an dernier au camp St-Louis. Sans l’aide financière du Secrétariat d'Etat, le 
camp ne pourra désormais plus poursuivre ses opérations après l'été 1981. 


plein air tels la nata- 
tion, le camping, le ca- 
notage, les jeux de ter- 
rain, le tir à l’arc et la 
pêche. Des ateliers ar- 
tistiques seront égale- 
ment montés où les 
arts plastiques, le théäâ- 
tre, la peinture, les 
films, la poterie et les 
marionnettes seront au 
programme. 


Les jeunes pourront 
également profiter d’a- 
teliers culturels qui 
porteront principale- 
ment sur les contes his- 
toriques, les danses fol- 
kloriques, la cuisine ca- 
nadienne-française, la 
musique, les ateliers de 
chant, l’artisanat et les 
jeux d’antan. 
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trésor, une mini-. 
olympiade,, 


me et le secourisme. 


Les objectifs pre- 
miers du camp sont 
d’abord de promouvoir 
la langue et la culture 
canadienne-française, 
de permettre aux jeu- 
nes de s’amuser et de 
vivre ensemble en fran- 
çais, de leur permettre 
d'approfondir leurs 
connaissances de la na- 
ture, de développer 
leur initiative person- 
nelle et enfin, de leur 
permettre de découvrir 
Dieu dans la nature. 


Le coût des sessions 
est de $.30. pour la 
lère et la 2e, $.40. 


l’hébertis- . 


C.P.F.) et 5.30 pour les 
membres de C.P.F. 


Afin d’impliquer les 
parents dans ses pro- 
grammes, le comité des 
parents invite leur par- 
ticipation une fois de 
plus pour le camp. Les 
parents peuvent offrir 
leur aide en se rendant 
au camp à l’heure du 
couvre-feu, en faisant 

rofiter les enfants de 
eur connaissances en 
ateliers sportifs, artisti- 
que ou culturels, ou en 
participant à la messe 
qui sera suivie de la 
soirée des parents. Cet 
événement aura lieu les 
mercredis soirs de 
7h30 à 10h pour les 
sessions 3,4,5 et 6, . 


C’est lors d’une réu- 


tif de l’'ACFA tenue le 
4 juin dernier que fut 
prise cette décision 
d'appuyer la cause du 
Révérend Père André 
Mercure en Saskatche- 
wan. Cette cause pour- 
rait bien se rendre jus- 
qu’à la Cour Suprême 
du Canada pour obte- 
nir un jugement sur le 
statut légal de la lan- 
gue française en Sas- 
Kkatchewan et par ex- 
tension en Alberta. 


Après avoir reçu une 
invitation de l’Associa- 
tion canadienne fran- 
çaise culturelle de la 
Saskatchewan 
(ACFA), le Comité 
exécutif de PACFA a 
décidé de verser la 
somme de;$.1,000 au 
Fonds de solidarité de 
PACFC pour le cas 
Mercure. En plus, 
PACFA invite la popu- 
lation Franco- 
albertaine à contribuer 
individuellement à ce 
fonds de solidarité 


[pour le cas Mercure. 


Cette cause des plus 
importantes sera fort 
robablement enten-' 


L'ACFA APPUIE LA 
CAUSE MERCURE 


nion du Comité exécu- 7 


due par la Cour d’ap- 
pel provinciale de la 
askatchewan à l’au- 
tomne prochain. Reste 
à voir, après cette éta- 
pe, quand la Cour Su- 
prême du Canada sera 
saisie de cette cause. 


L’ACFA se charge 
donc de cueillir les 
contributions de la 
francophonie albertai- 
ne à ce fonds de solida- 
rité qu’elle versera à 
PACFC. Toute person- 
ne désirant participer à 
cette noble. cause est 
priée de faire parvenir 
un chèque qu mandat- 
poste, fait au nom de 
l’Association canadien- 
ne française de l’Alber- 
ta à: 


L’ACFA 
Fonds de solidarité 


10008 - 109% Rue 


Edmonton’ Alberta 
T5J 1M4 


Chaque contribuable 
recevra par retour du 
courrier un reçu pour 
fins d'impôts 


SECURITE DE LA VIEILLESSE 


AUGMENTATIONS 
EN JUILLET 


La pension de sécuri- 
té de la vieillesse, les 
prestations du supplé- 
ment de revenu garanti 
et l’allocation au con- 
joint seront augmen- 
tées à compter de juil- 
let 1981. . 


La pension de base 


de la sécurité de la 


vieillesse passera de 
$.208.20 à 8214.81. 


Le montant maximal 
du supplément de reve- 


nu garanti versé à une 
personne seule ou à 


une personne mariée 


dont le conjoint ne re- 
çoit ni une pension ni 
l'allocation au conjoint 
passera de $.209.03 à 


$.215.72. Si on ajoute 


cette somme à la pen- 
sion de base, cela signi- 
fie qu’une personne re- 
cevant la pension de 
sécurité de la vieillesse 
et le supplément de 
revenu garanti maxi- 
disposera d’un 
montant mensuel de 


mal 


8430.58. 


Le montant maximal 
du supplément de reve- 
nu garanti versé à cha- 
cun des conjoints d’un 
couple marié recevant 
tous deux la pension 
passera de $.161.16 à 
4166.32. Si on ajoute 
cette somme à la pen- 
sion de base, cela signi- 
fie que chaque con-. 
joint pensionné rece- 
vant le supplément de 
maxi- 
mal touchera un mon- 
tant de 5381.18, soit 
au total, 


revenu garanti 


$.762.86, 
pour le couple. 


Le supplément de re- 


venu garanti est versé 
aux prestataires de la 


pension de sécurité de : 
la vieillesse qui ne dis- 
vosent par ailleurs que : 
d’un revenu limité. Le: 
montant du supplé- 
ment varie en fonction 
du revenu de ces per- 
sonnes. 


Le montant maximal 
de l'allocation au con- 
joint passera de | 
5.369.36 à 5.381.18. 
Cette allocation corres- 
pond au total obtenu 
si l’on ajoute à la pen- 
sion de base de la sécu- 
rité de la vieillesse la 
prestation maximale 
du supplément de reve- 
nu garanti versé à une 
personne mariée. Elle 
est versée aux person- 
nes âgées de 60 à 65 
ans qui sont mariées à 
des prestataires de la 

nsion de sécurité de 
a vieillesse et qui satis- 
font à certaines condi- 
tions de résidence. Le 
droit à l’allocation au 
conjoint et le montant 
de celle-ci sont fonc- 
tion du revenu annuel 
des intéressés. 


Lors du décès d’un 
pensionné, son con- 
joint pourra continuer 
à toucher l'allocation 
au conjoint jusqu’à ce 
qu’il atteigne l’âge de 
65 ans ou se remarie 
s’il n’a pas de revenu 
ou si celui dont il dis- 
pose est limité. 


L'augmentation des 
prestations de la sécu- 
rité de la vieillesse et 
du supplément de reve- 
nu garanti est établie 
tous les trois mois en 
fonction du coût de la 
Vies 


L'A.C.F.A.... NOTRE ROLE 


Les deux derniers édiroriaux ont touché sur le 
Rapport Bérubé; les grandes lignes et la question 
du Franco. 


Le Rapport est une médaille et comme toutes 
les médailles, elle a deux côtés. Au risque de se 
répéter, il y a lieu de souligner que le document 
a fait un sondage sur l'Exécutif et l’Administra- 
tion de l'A.C.F.A, Et les autres ? 


Oui, les aurres...nous...N-O-U-S-..nous. Les 
gens qui lisent ces mots, y compris celui qui les 
écrit, et les centaines.qui ne les liront pas. 


Quand une organisation se rend d’un point à 
l'autre au cours de son évolution, la responsabili- 
té ‘ze peut pas reposer exclusivement sur les 
épaules des personnes élues à l'Exécutif ou 
nommées à l’Administrarion. C’est très facile de 
le faire, mais ce n'est ji juste, ni honnête car on 


arrive qu'à trouver une demi vérité. 


Au plan de l'activité, il est relativement 
normal et commun qu'une organisation passe 
par plusieurs étapes durant sa croissance. 


Au début, une association fait feu et fureur et 
tous s'embarquent ef s'y dévouent parce qu'elle 
répond à un besoin que tous ressentent au 
moment de la fondation. 


Les choses se placent, le charisme de l'associa- 
tion perd un peu de brio et devient plus 
«ordinaire». Afin de lui donner un nouvel air 
d'aller, on mef sur pied des programmes et des 
activités pour faire revenir les gens. 


Jusqu'ici le bénévolat est important. Si on 
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veut quelque chose, il faut le faire et le faire en 
équipe à l'on ne veut pas que la vie personnelle ou, 
professionnelle en souffre trop. Il faut partager 
les tâches et on le fait car la nécessité l'oblige. 


Avec le temps le nombre de projets, d'activi- 
tés, de programmes etc. augmente et les fonds 
deviennent plus accessibles. Le temps qu'exige 
ces choses dépasse la capacité du bénévolat et 
c'est alors que l'organisme se penche dans la 
direction d'embaucher du personnel. 


C'est là que se produit un phénomène humain 
plutôt intéressant et un peu mystérieux. On 
raisonne, mais pas toujours avec raison, que les 
gens qui sont payés devraient füre ci er ga et 
encore. On leur donne, remarquez bien le 
DONNE, de plus en plus de responsabilités et 
par conséquent, il faut prendre de plus en plus 
de décisions. 


A un moment donné, la population (membre 
et non membres) s'éveille au fait que le soit-dit 
contrôle est entre les mains de quelques-uns et 
on criex«il n'y a plus de démocratie dans cette 
affaire-la!» 


fl se peut que le degré de participation 
démocratique soit amoindri fout simplement 
parce que ceux qui auraient dû y participer ont 
CHOISI de passer ce privilège et cette responsa- 
bilité à quelques-uns. 


La participation, la démocratie, dans un orga- 
nisme ne se limite pas exclusivement à la critique 
négative après que la décision a été prise par 
ceux qui se trouvent quasi dans la position de la 
faire parce que tron peu de gens se sont 


impliqués au processus produisant la décision. 


Et voilà où nous sommes rendus dans notre 
évolution. On a fait un sondage auprès de la 
population pour évaluer les’ problèmes qui se 
posent au sein de NOTRE association. 


Îl serait bon, afin d'équilibrer la présente 
situation ef de retrouver un peu de Sang froid 
chez nous, que la CAC fasse un sondage auprès 
des personnes présentement membres de l'Exe- 
cutif et de l'Administration ainsi qu'auprès de 
ceux qui y éfaient depuis, disons cinq ans. 


Sans aucun doute, les résultats seraient aussi 
révélateurs que ceux du présent rapport. 


On pourrait se mettre à la mode enimitant le 
monde du cinéma. Il s'agit tout simplement de 
réaliser que le Rapport Bérubé est un succès et 
qu'il se place haut sur la liste des vedettes. 
Pourquoi, alors ne pas l'exploiter et préparer un 
autre chapitre: «Le Rapport Bérubé Ile partie - 
l'autre côté de la médaille». 


Sommes-nous aussi courageux que l'Exécutif 
et l'Administration ? 


Sommes-nous prêt à envisager la vérité de 
notre rôle qui a joué un rôle touf aussi impor- 
tant à la création du présent problème? 


La solution? Il faut s'embarquer, s'impliquer, 
participer avec dynamisme comme l'ont fait les 
fondateurs. 


BLAIR DORE 


: LEA 
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OUVERT A TOUS LES FRANCOPHONES DU PAYS 


Un festival annuel de la chanson 


(LPL) -— La ville de 
Granby, au Québec, se- 
ra une fois de plus 
l’hôte d’un festival de 
la chanson qui sera ou- 
vert à tous les franco- 
phones du Canada. Cet 
événement donnera 
l’occasion à quatre fi- 
nalistes de vivre une 
semaine dé stage qui 
les impliquera directe- 
ment dans le domaine 
du disque. 


à Granby 


compositeur-interprè- 
tre et interprète. 


Parmi les règlements 
du concours,. notons 
que toutes les interpré- 
tations doivent se faire 
en français, et que cha- 
que interprète doit 


présenter des oeuvres 
d’auteur-compositeurs 
différents. Le premier 
prix de chaque catégo- 


ROBERT HUARD 


Coordonnateur du Festival de la Chanson 


de 


Le festival, dout le 
but premier est d’offrir 
l’occasion aux talents 
non-professionnels de 
se révéler, se poursui- 
vra du 26 septembre 
au 5 décembre pro- 
chain. De plus, il four- 
nira aux artistes non- 
professionnels un ate- 
ier permanent de tra- 
vail. 


Pour être éligible, le 
candidat doit être âgé 
d’au moins 16 ans et 
être non-professionnel. 
Il doit s'inscrire dans 
les catégories auteur- 


Mais, 


Granby 


rie des années précé- 
dentes ne peut partici- 
per au concours. 


De plus, le Festival 
de la Chanson de Gran- 
by se garde le priviliège 
après les soirées préli- 
minaires, de retenir 
dans chaque catégorie 
certains candidats éli- 
minés et de les faire 
participer aux semi- 

nales. 


Pour ce qui est de 
l'inscription, ville doit 
être faite par écrit, sur 
la formule officielle du 


Collège des médecins et chirurgiens 
Province de l'Alberta 
Evaluation des factures de services médicaux 


Les médecins de l’Alberta sont rénumérés selon un montant fixé par’ 
le Plan d’Assurancæ-Santé de l'Alberta et pour chaque service d’orûre 
médical qu’ils procurent. 


Lors de certaines occasions les docteurs peuvent aussi donner une 
autre facture à leur patient. Cette pratique est lépale et acceptable à la 
condition que le patient et le docteur en arrivent à une entente avant que 
le service soit obtenu . 


Même si à l’avance vous vous dédarez d'accord de payer la surcharge, 
vous pouvez plus tard contester le montant de la facture. 


C’est la loi. En somme, ceci est en bref ce que contient la Loi 94, telle 


festival et adressée à 
Case: Postale 41, Gran- 
by, Québec. Le nom- 
bre d'inscriptions est 
limité à 300. La date 
limite est le 15 août 
1981. 


Les auditions se tien- 
dront au mois de juin, 
juillet et août. Les can- 
didats devront présen- 
ter trois chansons. 
Tout candidat doit 
fournir ses instru- 
ments, son accompa- 
gnateur, ou ses musi- 
ciens. Seuls les systè- 
mes de son et de lu- 
mière ainsi que le pia- 
no de Escale sont 
fourmis. £urant l’audi- 
tion et le festival, cela 
ne comprend pas l’am- 
plificateur et des guita- 
res électriques. 


Pour le festival, cha- 
que candidat doit se 
faire accompagner par 
une formation de trois 
musiciens et c pour 
les trois chansons. 


Le coordonnateur 
du festival, M. Robert 
Huard, a expliqué que 
plusieurs personnes 
ont pu profiter du Fes- 
tival de Granby pour 
percer dans le monde 
de ia musique cana- 
dienne-française. 


«La talentueuse Fa- 
bienne Thibault fut 
l’une de nos gagnante, 
ainsi que le franco- 
ontarien Robert Pa- 
quette, qui termina 
deuxième pour deux 
années consécutives» 


_a-t-il expliqués 


que passée par l’Assemblée législative de l’an dernier. 


Si vous êtes, avec raison, insatisfait du montant de la facture 
supplémentaire à laquelle vous avez ou non donné votre assentiment, 
vous pouvez demander que votre cas soit révisé par le Committee on 
Assessment of Physicians’Bills of the College of Physicians and 
Surgons of Alberta. Ce Comité est formé de part égale de gens du. 
public et de gens de profession médicale qui examineront votre cas en 
se basant sur la loi, le code éthique des médecins et non pas avec la 
politique du Plan d’Assurance-Santé. 


Il est facile d'apporter votre cas devant le Comité. Ecrivez à: 


The Chairman 

Committee on Assessment of Physicians’ Bills 
College of Physicians and Surgeons of Alberta 
9901 - 108 Street 

Edmonton, Alberta T5K 1G9 


OU 

Deputy Minister 
Alberta Hospitals and Medical Care 
40th floor, Centre West Building 
10035 - 108 Street 
Edmonton, Alberta T5J 2P4 
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BOURSES 
ETUDE 
DES 


ALBERTA CULTURE 
invite tous les partici- 
pants (tes) individuels 
(les) ou administrateurs 
{trices) actifs (ves) dans 


ARTS 


jusqu’à 


qualifications ou per- 
formances, à faire appli- 
cation pour une pour 
un Prix d’Assistance 
Culturelle, Une assistan- 
ce financière est dispo- 


le domaine des Arts - € 

danse, art dramatique \ nible pour des mon- 
et musique - qui dési- - tants allant jusqu’à 
rent améliorer leurs ; 1006.00 


Toutes les applications doivent être reçues avant le 1er août 1981 
N.B.: Une seule application par année sera prise en considération. 
. Afin d’obtenir une formule d’application, écrivez à: 


Albcria 


CUETURE 
Domaine des Arts 


Aiberta Culture 

Cultural Assistance Awards 

11th Floor, CN Tower, 10004 - 104 Avenue, 
Edmonton, Alberta 

T5J OK5 


‘Français pour tous, français 


pour tout, français chez vous 


L'Education française à distance 
Toute personne voulant perfectionner ou approfondir ses connaiss- 
‘ances de la langue française, ou entreprendre une éducation univers- 
itaire mais se trouvant dans l'impossibilité de se déplacer près des 
grands milieux universitaires, pourra désormais réaliser son rêve—à la 
maison. L'Université d'Athabasca, institution fondée sur l'éducation à 
distance, offre un programme de cours de/en francais. Outre les cours de 
langue à tous les niveaux (débutant, intermédiaire, avancé, cours de 
grammaire également) pour anglophones, l'Université d'Athabasca 
offre maintenant un programme pour francophones. 


French 312 3 crédits 
Français pour tous, français pour 
tout 


Ce cours, qui a été préparé par la 
Télé-université de l'Université du 
Québec, veut promouvoir la con- 
naissance et la pratique de la lan- 


| gue française dans sa totalité. 


H mise avant tout sur l'enrichis- 
sement de l'expression écrite tout 
en supposant que cette pratique 
aura des répercussions pour l'ex- 
pression orale. 


French 374 6 crédits 
| Introduction à la littérature 
canadienne-française 


Ce cours a été conçu dans le but de 
donner à l'étudiant une connaiss- 
ance assez détaillée de la littéra- 
ture canadienne d'expression 
française. 


H s'agit avant tout de lier les dif- 
férentes mainfestations littéraires 
aux événements sociohistoriques 


qui ont façonné un peuple, une 


culture. Pour cela, une anthologie 
(documents historiques, poèmes, 
extraits) servira de toile de fond. 


À cela s'ajoutera une étude plus 
approfondie des oeuvres les plus 
représentatives dans le courant de 
l'évolution littéraire, de ses débuts 
à l'époque contemporaine. Une 
douzaine d'oeuvres: romans, 
théâtre. 


Psychologie 257 3 crédits 


à La psychogénèse de l'enfant 


Ce cours vise l'étude pratique et 
théorique de l'évolution de l'enfant 
de 0 à 12 ans. 


1 permettra d'explorer entre autres 
les aspects physique, intellectuel, 


affectif, moral et social de l'enfant 
ainsi que de nombreuses difficul- 
tés vécues par l'enfant. 


Ce cours développera l’habileté à 
observer des comportements d'- 
enfants, à les comprendre et ä en 
saisir la portée. 


Documents de travail: douze mod- 
ules, douze émissions télédif- 
fusées, texte pédagogique, anima- 
tion téléphonique. 


Ce cours fait partie du programme 
de Early Childhood Services Diplo- 
ma décerné par le Département de 
l'Education de l'Alberta. 


Biologie 104 


3 crédits 
Le corps humain 


Ce cours a pour but de permettre à 
l'étudiant d'observer, de compre- 
ndre et d'expliquer la structure et 
le fonctionnement des organes du 
corps humain; d'observer, de 
comprendre et d'expliquer les re- 
lations entre les différents sys- 
tèmes du corps humain, par 
l'étude des activités dont il est le 
siège; d'observer, de comprendre 
et d'expliquer le corps comme sys- 
tême ouvert et lieu d'échange avec 
l'environnement. 


Documents de travail: le guide de 
l'étudiant; dix emissions 
télédiffusées; neuf cahiers 
d'apprentissage; une cassette; 
animation téléphonique. 


Pour de plus amples 


renseignements: 


Composez 452-9990 
Université d'Athabasca (Départ- 
ement des humanités) 


juin 1981 


Athabasca — 
Li 


University 


suite de la page 1 


che à droite M. Ber- 
nard Meunier d'Ed- 
monton, le -gérant du 
coffee shop où travail- 
leront les nouveaux- 
venus, Lucien Drogue 
de Mont St-Grégoire, 
qui agira comme gar- 
çon de table, Michel 


Allaire de Beloeil, qui 
travaillera à la cuisine, 
André Marchant de 
Boucherville, égale- 
ment garçon de table 
et enfin, Gary Labelle 


qui lui est déjà établi à. 


Edmonton et qui tra- 
vaille sur le service de 
nuit. 


UN APERÇU DU 2e 
NUMERO 


Le Salon d'histoire 
de la francophonie al- 
bertaine vient tout jus- 
te de faire paraître le 
deuxième numéro de 
son bulletin d’informa- 
tion «Le Salon», qui 


porte sur les demières 


nouvelles concernant 
l’histoire franco-alber- 
taine, le procès-verbal 
de l’Assemblée annuel- 
le du Salon d’histoire , 
ainsi que sur des docu- 
mens inédits du clergé 


suite en page 11 


CONSTRUCTION LTD. 


Les spécialistes de la rénovation 
résidentielle - commerciale - industrielle 
tél.: 436-4035 


La part des femmes: IL FAUT LA DIRE 


Dans le cadre d'un travail de recherche sur la situation des femmes francophones, 
auquel ont collaboré au-delà d'une centaine de femmes à l'intérieur des comités de re- 
cherche dans les différentes provinces, près de cinq cents (500) témoignages ou bio- 
graphies de femmes francophones ont été recueillis à travers le pays. L'objectif de départ 
n'était pas de publier un recueil de témoignages, mais plutôt d'élaborer une analyse des- 
criptive de l'évolution du rôle des femmes dans les commuautés francophones, à partir 
des témoignages recueillis. Toutefois, devant l'intérêt qu'ont manifesté les femmes et 
leur ample participation, il! Semblait 2ssentiel d'ajouter au travail initiai d'analyse, la 
publication d'un certain nombre de témoignages qui serait, non seulement un hommage 
au travail qu'elles ont accompli, mais qui permettrait aussi de comprendre la situation 
telle que vécue et sentie par les femmes elles-mêmes. 


‘Si mon mari avait été de mon dire, on n'en aurait pas'eu d'enfants (12). On aurait 
pu modérer ça. Quand bien même que c'était péché je l'aurais tait parell. On en 
faisait d'autres péchés pis on ne s'en occupait pas. Les hommes ça sacraient pis 
ça buvaient, c'était péché ça. Les hommes, c'est pas pour l’amour de l'église qu'ils 
faisaient des petits à tous les ans. Un homme se mariait pis y'avait tous ses droits. 
Y pensait à contenter son corps à lui puis c'était toute. La plupart des hommes é- 
taient comme ça, pis avec ça, ils étaient dans la loi, l'église les encouragait.'' 

- (Casselman, Ontario) 


Comme la recherche avait pour but de dégager les changements qui se sont produits 
dans le statut des femmes, avec le développement des communautés francophones, 
le recueil met en parallèle la situation des femmes ‘‘Dans c'temps-là’’ “‘Et aujourd'hui. ."' 
Ainsi, pour chacune des sphères d'activités des femmes, soit la famille, le marché du 
travail et l'implication communautaire, nous retrouvons dans une première partie des té- 
moignages de personnes ayant vécu leur vie ‘‘active’’ du début du siècle jusqu'aux an- 
nées "50; dans une deuxième section, des témoignages de nos contemporaines. 


La ptite histoire des femmes 


‘’Y'avait les enfants, le ménage; y'avait les vaches, les poules, les cochons, les 
veaux. YŸ fallait tous travailler ensemble pour survivre. Pouis souvent j'allais à 
la côte donner la main à mon mari avec la pêche. Je m'occupais du jardinage. 
J'achetions rien que la farine. J'avions notre viande, notre blé, notre bois.” 

. (Cap St-George, Terre-Neuve) 


Malgré toute cette besogne, les femmes ont toujours trouvé le temps de s'occuper 


des pauvres, des malades, d'être sage-femme ou enseignante, d'assurer le financement . 


des paroisses par leurs ventes de charité, et ce, tout en menant des luttes scolaires ar- 
dues. Pourtant, ce travail des femmes n'a jamais été reconnu publiquement.On ne parle 
pas dans les livres d'histoires de la contribution que ces milliers de femmes ‘‘ordinaires'' 
ont apporté au développement de leur communauté. En effet, l'histoire officielle s’inté- 
resse surtout aux grands événements politiques, économiques et sociaux et ne rend pas 
compte de la vie privée des gens ordinaires. Et, comme la vie des femmes est centrée 
d'abord et avant tout sur la famille et l'environnement immédiat, elle ne constitue pas 
un sujet d'intérêt pour l'historien. 


Le royaume des femmes: la famille 


Plus ça change, plus c'est pareil. Voilà une des observations qui se dégagent des té- 
moignages exprimés par les femmes. Au fait, dans l'ensemble leur rôle ne semble pas 
avoir beaucoup changé avec le développement de leur communauté. 


‘‘J'ai un salaire mais c'est étrange, j'ai quand même gardé l'idée du chef de famil- 
le. Je me suis surprise à un moment donné, par exemple, de vouloir aller m'ache- 
ter des vêtements, puis de consulter mon mari avant de le faire."° 

(Moncton, Nouveau-Brunswick) 


Même si les développements technologiques ont modifié l’organisation familiale, 
et par le fait même le travail domestique qui y est associé, les femmes n'en sont pas 
- plus libres ou plus disponibles pour d'autres activités. 11 semble en effet que lorsque 
l'épouse n'occupe pas un emploi rémunéré à l'extérieur, le partagè des tâches entre 
l'homme et la femme est quasi-inexistant. Quant aux tâches maternelles, elles ont été tel- 
lement mystifiées que les femmes se sentent mauvaises mères si elles ne répondent pas 
à toutes les normes décrites dans les manuels sur la psychologie de l'enfant, D'ailleurs, 
ces nouvelles responsabilités isolent davantage les femmes et ne font qu’accentuer 
l'idée que le ‘‘privé'' c'est leur domaine. 


‘Entre mon travail, la maison, les enfants, le mari, le patron, je me sens tiralllée 
de tous côtés. Je suis comme une ‘‘'queue de veau”’. Un pied dans la maison, un 
pied à la ‘‘job'". Je cours tout ie temps. Quand je prends du temps pour moi, j'ai 


l'impression de le voler ailleurs''. . 
(Ottawa, Ontario) 


Les femmes et le monde du travail 


‘‘J'ai enseigné un an sous le Règlement 17. On avait la permission d'enseigner 
deux heures de français par semaine. Tout le reste se faisait en anglais. Moi, j'ai 
toujours été mordue du français, ça vient de ma mère. J'ai toujours dit: ‘‘J’ai pas 
peur de personne. J'enseignais le ‘‘spelling'', un peu de lecture, en anglais, mais 
le reste. 


Quand on attendait l'inspecteur au printemps, quand les chemins étaient pas- 
sables, la directrice mettait un élève à la fenêtre pour surveiller si un étranger 
se présentait: c'était l'inspecteur anglais. Alors on cachait nos livres français, 
puis on sortait nos ‘‘'spelling'’. L'inspecteur s'occupait pas tellement de faire l'a- 


nalyse de ce qu'on faisait..." 
(Rockland, Ontario) 


Quant au marché du travail, les témoignages démontrent qu'aujourd'hui comme 
hier, les femmes vont travailler à l'extérieur, d'abord pour des raisuns financières, que 
ce soit pour contribuer avec le mari à faire vivre la famille ou que ce soit parce qu'elles 
sont seules, avec ou sans enfants. Selon les témoignages recueillis, tes inégalités per- 
sistent quoique plus subtiles. 


"A North Bay, il y a une manufacture de jeans qui emploie des femmes parce que 
ça coûte pas cher. On les paie à la pièce et lorsqu'elles sont rendues trop bonnes, 
on les change de machines. Comme ça, elles ne réussissent jamais à augmenter 


leur salaire.'" 
{North Bay, Ontario) 


Encore aujourd'hui, les femmes se retrouvent le plus souvent dans des empiois que 
l'on peut considérer comme le prolongement des fonctions domestiques et dans des sec- 
teurs sous-payés. En d'autres mots, la dévalorisation du travail des femmes dans la fa- 
mille se reproduit sur le marché du travail. De plus, le travail rémunéré ne doit pas en 
aucun temps nuire au travail de la maison. 


‘Moi, j'ai besoin de travailler et de faire des choses à l'extérieur de la maison 
mais quand j'ai eu mes enfants, je suis toujours restée à la maison pour un bout de 
temps, pour m'occuper de la famille. 1! faut que je m'arrange pour que mon tra- 
vail à l'extérieur ne dérange pas trop la routine de la maison..." 

(Zénon Park, Saskatchewan) 


Ces témoignages ne font que confirmer la notion que véhicule la société, soit que la pla- 
ce des femmes est à la maison. Somme toute, la participation des femmes au marché 
du travail, qu'elle réponde à un besoin financier ou personnel, n'est pas encore un droit 
acquis: les femmes continuent d'être au bas de l'échelle, dans des ghettos d'emplois fé- 
minins sans oublier la deuxième journée de travail qui les attend à la maison. 


La vie publique des femmes 


Le rôle des femmes dans la sphère ‘‘para-domestique"’, c'est-à-dire cette zone fron- 
tière entre le ‘‘privé'" et le ‘‘public'”, s’est lui aussi transformé en fonction des besoins 
de fa communauté. De par leur implication communautaire, les femmes ont pu se cons- 
tituer leur propre ‘‘vie publique’, source de valorisation et ce, tout en rendant des servi- 
ces inestimables à la société, à l'Eglise, à l'Etat. 7, 


‘La vieille Babbée, Barbe Babineau, se fit un nom à St-Louis de Kent par le fait 
même qu'elle était sage-femme et guérisseuse. Comme à l’époque il était très dif- 
ficile dsavoir un médecin (1850-1900), les gens se rendaient chez elle ou elle allait 
chez les gens pour les soigner et les guérir. Ses médicaments étaient un mélange 


e 


d'herbages et de tisanes. De plus, elle faisait des expériences avec plusieurs sor- . 


tes d’herbages. C'est comfne ça qu'elle découvrit un médicament qui détruisait 
le ‘‘cancer de la pipe’’, mieux connu sous le nom de mauvais mal. Les gens ve- 
naient de partout pour se faire brüler le mauvais mal.'' . 

- (St-Louis de Kent, Nouveau-Brunswick) 


Toutefois, avec le développement des soins de santé et te contrôle qu'y exerce le 
corps médical, avec la prise en charge des services sociaux par l'Etat, les femmes ont 
été dépossédées des fonctions qu'elles avaient assumées jusque là. L'étimination des be- 
Soins qui avalent consititué leur raison de s'impliquer les a obligées à repenser leur ac- 
tion sociale, à trouver d’autres formes d'engagement. Cette situation leur a permis de 
cheminer vers une prise de conscience de leurs propres besoins. 


‘‘Je ne sentais pas que j'avais quelque chose à apporter aux autres femmes. J'al- | 


lais là, parce que ça me permettait de sortir de la maison et de rencontrer du mon- 
de. Je crois qu'à ce moment-là, c'était pas une réaction de prise de conscience 


de femmes, c'était plus l'aspect social.”” ‘ 
(Shippegan, Nouveau-Brunswick) 


De l’aide aux pauvres, aux malades, aux nécessiteux, fondée sur le don et l'oubli de 
soi, leur action sociale s'oriente de plus en plus vers des services qu'elles veulent se don- 
ner comme femmes francophones. 


‘On se sentait isolé, on se sentait qu'on avait beaucoup de choses en commun, mé- 
me si on avait toutes des situations différentes. On avait quand même des enfants 
à élever et on était seules pour les élever. On avait des besoins psychologiques, 
financiers, légaux, des services de counselling."' 

(Moncton, Nouveau-Brunswick) 


Même si les témoignages des femmes nous obligent à conclure à une absence de 
changements fondamentaux dans la position des femmes au sein de la famille et sur le 
marché du travail, leurs expériences nous permettent cependant d'exprimer plus d'en- 
thousiasme face aux transformations qui s'effectuent pour plusieurs d'entre elles, dans 
la forme de leur implication communautaire. 


Une première au pays 


Ce recueil de témoignages s'avère un résultat concret, lefruitd'un travail de recher- 
che amorcé depuis plus d’un an. Par son style et, bien sûr, son contenu, il illustre fort 
bien ia recherche et l'analyse de la situation des femmes francophones au pays. C'est un 
document inédit, il va sans dire, autant pour les groupes de femmes que pour les associa- 
tions francophones au pays. En plus d'être un reflet fidèle de la réalité des femmes, le 
document se veut aussi un outil de réflexion et de référence pour tous les groupes de 
femmes. 


Somme toute, c’est l’histoire des femmes francophones du début du siècle à aujour- 
d'hui. C'est leur contribution au développement de leur communauté qu’elles nous li- 
vrent pour la première fois. 


COUPON DE COMMANDE 


NOM: 
ADRESSE: 

> {code postal] 
[l'unité]= $ 


QUANTITÉ: _______________X 5$8.00 


Envoyer à: FFCF 525-325 rue Dalhousie, Ottawa K1N 7G2 
(Texte commandité par le Secrétariat d'Etat) 
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NOUVEL EXECUTIF — Une erreur s'est glissée à l’atelier la semaine dernière, alors que 
la vignette de notre page frontispice n'a pas été publiée sous cette photo. Nous vous 
présentons le nouvel exécutif du Club Richelieu d’Edmonton, tel qu'élu lors de son 
souper bi-mensuel du 2 juin dernier. On reconnait ici, dans l’ordre habi tuel, M. Simon 
Roy, sacristain, M. Jim Hirayama, trésorier, M. Michel Lehodey, président et M. 
Raymond Perros, vice-président. Absent de la photo, M. Paul Dumaine, secrétaire. 


Acrualirés PME 


Appui aux fermiers 


Les agriculteurs cana- 
diens font face ces jours-ci à 
des critiques acerbes de 
groupes de consommateurs 
qui les accusent de mainte- 
nir les prix des aliments ar- 
üficiellement élevés par le 
biais de leurs agences de 
commercialisation. 


Les uns après les autres, 
les relevés statistiques 
semblent vouloir démontrer 
que les agriculteurs obtien- 
nent plus que leur quote- 
part des profits réalisés. 
notamment sur la vente du 


lait et des oeufs. Certaines 


agences de commercialisa- 
tion des produits de la ferme 
ont effectivement comme 
fonction de fixer les prix des 


Douglas Lajeunesse de 
la Fédération canadienne 
de l'Entreprise indépendante 


denrées, afin que les fer- 
miers soient assurés d'un 
revenu suffisant pour 
Couvrir leurs dépenses 
d'opération et réaliser un 
profit normal. 


Certaines de ces agences 
s'assurent également que les 
approvisionnements ne 
dépassent pas la demande, 
grâce à un système de per- 
mis. Or, il arrive que cer- 
tains agriculteurs excèdent 
le quota de production auto- 
risé, entraînant inévitable- 
ment le gaspillage de bons 
produits qu'on est forcé de 
détruire parce que le 
marché est sursaturé. Con- 
séquence? Toutes les 


Soyez le premier 
du quartier à être 
capable d'en faire 
le tour. 
en courant! 


agences de commercialisa- 
tion se font une mauvaise 
réputation auprès de la 
population, ce qui n'est pas 
toujours justifié. 

Il ne faudrait pas oublier 
que les agences de mise en 
marché font face à de nom- 
breux problèmes, dont l'in- 
dividualisme entêté de 
certains agriculteurs qui 
refusent de se plier aux 
directives de leurs propres 
administrateurs. 

Malgré toutes ces criti- 
ques, il n'en demeure pas 
moins que bon nombre de 
Canadiens croient en l'utilité 
des agences de commerciali- 
sation parce qu'elles pro- 
tègent les petits agriculteurs 
contre l'instabilité du 
marché de la production ali- 
mentaire. 

Aussi, une enquête 
menée récemment auprès 
des 60,000 membres de la 
Fédération canadienne de 
l'Entreprise indépendante 
démontre que 48 por cent 
des entrepreneurs indépen- 
dants croient en la nécessité 
de mécanismes de contrôle 
du marché de l'alimentation. 
Seulement 26 pour cent s'y 
opposent et 26 pour cent ne 
se sont pas fait d'opinion sur 
le sujet. 

La Fédération de l'En- 
treprise indépendante ne 
comptant qu'une petite por- 
tion d'agriculteurs parmi ses 
membres, le pourcentage de 
ceux qui sont sympathiques 
aux agences de commer- 
cialisation devient donc ex- 
trêmement significatifs 


FRANCO-SUD 


DE LETHBRIDGE 


Comme tout marché 
aux puces de la région, 
le nôtre fut populaire. 
Les marchandeurs 
n’ont pas manqué, sur- 
tout durant la matinée. 
Il a cependant manqué 
de marchandise à ven- 
dre. Le sirop d’érable 
s’est très bien vendu. 


Véronique Renaud re- 
présentante de FJA 
pour la région de Leth- 
bridge, a installé un 
kiosque de limonade et 
a aussi vendu des 


croustilles. Ses aides: 


étaient Annette Gillon 
et Marianne Aberle. 
Merci les filles pour 
votre coopération. 


Le marché aux puces 
tirait à sa fin lorsque 
les membres arrivèrent 
avec leur famille pour 
le barbecue. Chacun 
cuisait sa viande sur la 
grille. En dépit d'un 
vent persistant, adultes 
et enfants se sont bien 
amusés. 


Les deux événements 


se sont déroulés same- 
di le 6 juin à Scenic 
Drive. 


Date à retenir 


Le 28 juin, la St-Jean 
Baptiste: Tout est or- 
ganisé mais sans vous 
les membres et amis, 
ce ne sera pas un suc- 
cès. Horaire du jour: 
jeux dans l’après-midi, 
ainsi que programme 
de talents locaux. Ap- 
portez votre pique- 

suite en page 7 


| Laurent Ulliac AA.C.I 


é Poulin, B.À. Raymond Poulin 


p René Blais 
Vente de propriétés . Vente de propriétés 


Président Secrétaire - trésorier 


domicile: 469-1671 à 


agricoles et 
résidentielles lots 
de lacs 
domicile: 465-6368 


commerciales 
spécialiste en motels 
et hotels 
domicile: 469-1647 


ARCANA AGENCIES 
504 Cambridge Bldg. - 10024 ave Jasper, Edmonton - 429 7581 


domicile: 466-9572 


REALTY LTD. | 


Beaucoup plus... 


Beaucoup moins 
Cher. 


| SAFEWAY 


PaRTICIPALTION ES 


Le mouvement canadien du bien-être physique 
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NEÉCROLOGIE 


Madame Rose-Aimée 
Maure décédait le 26 
mai à l'Hôpital du Sa- 
cré-Coeur. de McLen- 
nan. Madame Maure 
était âgée de 76 ans. 
Mme Maure naquit à 
Ste-Rose P.Q. le 27 
mai 1904. Elle était la 
fille de Joseph et Odile 
Morin. A l’âge de 9 
ans, elle perdit sa mè- 
re. Trois ans plus tard, 
Joseph déménagea sa 
famille dans l’Ouest à 
Grouard. 


Rose-Aimée commen- 
ça à travailler pour les 
Pères Oblats au presby- 
thère de Falher à l’âge 
de 18 ans. Elle épousa 
Georges en 1923 qui 
l’a précédé en 1977. 
Ils eurent 20 enfants. 
Is habitèrent une fer- 
me près de Falher jus- 
qu’en 1970, alors que 
Georges et Rose-Aimée 
se. retirérent et s’instal- 
lèrent à Falher même. 


Rose-Aimée laisse dans 
le deuil 11 filles; Céci- 
le, Madame Emile Au- 
bin de Falher, Antoi- 
nette, Mme Maurice 
Martineau de Falher, 
Thérèse, Madame An- 
dré Gagnon de Giroux- 
bille, Yvette, Mme 
Normand Coulombe 
de Faher, Denise, Ma- 
dame Albert Dumont 
de Girouxville, Jean- 
nine de Faïher, Marie, 
Madame Eugène Chali- 
fous de Falher, Blan- 
che, Mme Don Carr 
d’Edmonton, Yvonne, 
Mme Gilbert Char- 
trand de Bonnyville, 
Marie-Anne, Mme De- 
nis Limoges de Legal, 
‘Rita, Mme Roger Pa- 
rent de Jean Côté. et 


[Lu 


Canada 


neuf fils, Paul de Sur- 
_rey B.C., 


Jean de 
McLennant, Rosario, 
Edmile, Noel, Laurent, 
et Clément de Falher, 
Gérard de Donnelly 
ainsi que Benoit d’Ed- 
monton. Elle laisse 
aussi une soeur, Mme 
Louis Dachambre de 
McLennan et un frère 
Joe Morin de Falher. 


Mme Maure avait 75 
petits-enfants et 48 ar- 
rière-petits-enfants. 

Les funérailles eurent 
lieu le’ vendredi le 29 
mai 1981, à 10h30 en 
l'église St-Anne de Fal- 
her. Le service funérai- 
re fut chanté par le 


- Révérend Père Benoit 


Frigon de Falher, le 
Père Lessard de 
McLennan, le Père Ri- 
cher de Falher et le 
Père Pinard de Donnel- 
Y. 

L'enterrement a eu 
lieu au cimétiaire St- 
Anne. Les porteurs 
étaient les petits- 
enfants de Mme Mau- 
re. David Carr, Georges 
Aubin, Raymond Mar- 
tineau, Gérald Maure, 
Philippe Maure, Denis 
Maure. Daniel Maure 
portait la croix. 


La famille Maure dési- 
re remercier les por- 
teurs, le choeur de 
chant, et tous ceux qui 
ont participé à la 
préparation des repas 
et toutes les personnes 
qui, d’une manière ou 
d'une autre ont témoi- 
gné de la sympathie à 
famille éprouvées 


Rosario Maure 


Falher, Alberta 


Public Works Travaux publics 


Canada 


suite de la page 6 


nique et le soir, danse 
en plein air au son de 
la Gigue Electrique 
d’Edmonton. On vous 
promet du plaisir. A 
bientôt. 


lPinscription de 24 en- 
fants. Le camp aura 


I me fait plaisir de 
vous annoncer que la 
jardinière pour la AE 
pré-maternelle «Le [ ° 
Champignon» sera Mo- « 
nique Renaud et son 
aide, Nicole Cloutier. 
Monique et Nicole en- 
trent en fonction dès 
septembre. Sous la di- 
rection de Monique, 
«Le Champignon» 
continuera de fleurir 
comme il l’a fait de- 
puis son début. Félici- 
tations Monique et Ni- 
cole. 


Vi ss 
\ 


\ 


Le Camp Cartier, camp 
d’une semaine au lac 


Beavermines, a reçu 9550 - 87e Rue 


lieu la semaine du 19 
au 25 juillet et sera 


Les meilleures de l'Ouest’ 


” Messieurs, Carole et Lise, deux coiffeuses Québécoises se 
feront un plaisir de vous servir. 


Régent Barber Hairstylist 


Centre d’achat Strathearn 


sous la direction de 
Ronald St-Jean, 


Venez nous voir pour une coupe des plus professionnelle 
à l’occasion de la fête des Pères. 


Tél.: 465-3909 


L’Accord sur la sécurité sociale 
entre le Canada et la France 


SAVIEZ-VOUS QU'UN ACCORD SUR LA SÉCURITÉ Qui bénéficiera de l'Accord? 


SOCIALE ENTRE LE CANADA ET LA FRANCE EST 
ENTRE EN VIGUEUR LE 1° MARS 1981? IL EST 
POSSIBLE QUE VOUS PUISSIEZ BENEFICIER DE 
PRESTATIONS EN CE QUI À TRAIT AUX RISQUES 
DE VIEILLESSE, INVALIDITÉ ET DECES. 

Cet Accord de réciprocité permet aux personnes non admis- 
sibles à des prestations en vertu de la législation canadienne 
ni en vertu de la législation française d'additionner les pé- 
riodes de cotisations ou de résidence qui leur ont été créditées 
dans les deux pays. 


Quelles sont les prestations comprises 
dans l'Accord? 
Les prestations canadiennes comprises dans l'Accord sont: 
1. la pension de la Sécurité de la vieillesse; 
2. l'Allocation au conjoint: 
. les prestations de survivant du Régime de pensions 
du Canada; 


Pour les prestations canadiennes: 


1. toute personne qui a au moins une année de rési- 
dence au Canada après l'âge de 18 ans pour les fins 
du régime de la Sécurité de la vieillesse: 

2. tout conjoint d'un pensionné, sous le régime de la 
Sécurité de la vieillesse, qui est âgé de 60 à 65 ans, 
peut faire une demande pour l'Allocation au conjoint; 

8. toute personne qui a cotisé au Régime de pensions du 
Canada à l'intention du cotisant et de ses ayants droit. 


Pour les prestations françaises: 


1. tout ressortissant canadien et français qui a cotisé aux 
régimes français ou toute personne à la charge ou tout 
survivant d'un tel ressortissant: 


2. tout survivant canadien ou français d'un cotisant à un 


régime français visé par l'Accord même si ce cotisant 
n'était ressortissant ni de l'un ni de l'autre pays: 


3. tout ressortissant d'Etats tiers, liés à la France par une 


convention de sécurité sociale et résidant au Canada, 


APPELS D’OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES visant les entre- 
prises ou services énumérés ci-après adressées à 
l’administrateur des services financiers et adminis- 
tratifs, Ministère des Travaux Publics du Canada, 
Suite 200, 9925 - 109% Rue, Edmonton, Alberta 
(tél.,(403) 420-3213) seront recus jusqu’à l’heure 
et la date limites déterminés. On peut se procurer 
les documents de soumissions aux bureaux annon- 
cés ci-dessous sur versement du dépôt exigible. 


Canada; 
. la prestation de décès du Régime de pensions du 
Canada. 
Les prestations françaises visées par l'Accord se 
rapportent aux risques de vieillesse, invalidité et 
décès. Les régimes compris sont: 
d\ 1. le régime général des travailleurs salariés 
» de l'industrie et du commerce; 
2. le régime général des travailleurs salariés 
” des professions agricoles; 
3. les régimes de travailleurs non salariés.des 


3 
4. les prestations d'invalidité du Régime de pensions du 
5 


pourra profiter de pensions de vieillesse et de sur- 
vivant acquises sous la législation française. 
Pour de plus amples renseignements au sujet de vos droits en 
vertu de cet Accord, veuillez vous adresser soit, à l'adresse 


suivante: 
Le Directeur 
Opérations internationales 
Programmes de la Sécurité du revenu 
Ministère de la Santé nationale et du 
Bien-être social 
.… OTTAWA, Ontario K1A OL4 


soit, au bureau des Programmes de la 


sécurité du revenu le plus proche, 


professions agricoles et non agricoles; 
au Canada. 


Projet No.: 652143-DN-067 4. autres régimes spéciaux. 


Sir Alexander MacKenzie Building 
Installation of «Structural Panels» on 
«Curtains Walls» 

Edmonton, Alberta 
Date limite: 11:30 a.m. (MDST) le 3 juillet 1981 

Dépôt:$ 25.00 
Les documents de soumission sont disponobles à 
Suite 200, 9925 - 109%e Rue, Edmonton, Alberta et 


peuvent étre consultés à l'Association de la Cons- 
truction à Edmonton. 


PA 
À 
4 
Z2 
2 
4 


Pour de plus amples détails, contactez: 
Mr. R. Askewe 
Senior Technical Inspector 
Té.: 420-3271 


» 
SN/7# 
SSL 
7 


INSTRUCTIONS 


WG 
UT D 


N 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous 
forme d’un chèque bancaire, établi à l’ordre du 
Receveur Général du Canada, remboursé sur récep- 
tion des documents en bon état dans le mois qui 
suivra le dépouillement des offres. 


7 
D; 
KK 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions. 
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FRANDEX 81-82 


J'EMBARQUE 


| JA Cher Madame, LA 


Comme vous le savez, l'essor de la francophonie en Alberta est un fait évident. En effet, selon nos sources 


L 4) d’information, deux mille (2,000) francophones arrivent tous les mois en Alberta. Cette population 
à a grandissante représente un marché des plus attrayant pour l’homme d’affaires averti. 
ail C’est dans ce but que le journal LE FRANCO-ALBERTAIN, afin de mieux servir ses lecteurs actuels et 
DS éventuels, a décidé de mettre sur pied un service appelé «FRANDEX 81-82». 
3 
D Qu'est-ce que «FRANDEX 81-82»? Frandex est l’ensemble de tous les services disponibles en français, 
Up aux nouveaux arrivés et aux résidents francophones de l’Alberta. Où trouver le Frandex? Dans le FRANCO 
LE de chaque semaine, à partir de septembre 1981. 
Lt ; «FRANDEX 81-82», l'index des marchands et des services francophones de l’Alberta. UN MOYEN SUR 
V4 . DE SE FAIRE CONNAITRE! 
ra 
| EN De plus s'inscrire au FRANDEX 81-82 vous donne droit à un escompte de 154 la ligne agafe sur tout 
‘ri genre de publicité ou de promotion pendant la durée du contrat. 
a Voici d’ailleurs quelques exemples du genre d’escompte que vous pouvez obtenir avec FRANDEX. 
Ne ’ . 
RDS Une page dans le Franco au prix régulier (0.35 la ligne agate ) coûte 5.462.00, le prix spécial grâce à 
: 1 Frandex, g264.00. 
1 dl ' | . 
à à Une demi-page au prix régulier coûte $.231.00, avec Frandex vous pouvez obtenir la même demie-page 


“a pour 8.1 32.00. 


N) 
A 
44 Donc Frandex est un investissement peu coûteux -$.200.00 pour unan en noir et blanc (8.4.00/ semaine) 
L , ou$.300.00 pour un an en couleur (%6.00/ semaine) - qui peut rapporter beaucoup. 
N . 
PEL | * = 
A FRANDEX 81-82 
j£ 
LEA 
ANS CONTRAT DE PUBLICITE 
U A 
se 4 
ant Par la présente sens nn rennes ss mess ses s 
er \ ‘ 
ou) (nom du commerce) 
1 
4 
(li sms rm .... , 
4 (adresse) 
“5 
ta 
OL sms CRC] 
.,a4 
En accepte de participer au "FRANDEX'" Edition 81-82, lequel sera publié 
| 
vf dans : le journal LE FRANCO, débutant en septembre 1981 et se terminant 
84 . : 
ne en septembre 1982, sur une base hebdomadaire. Le prix est de : $300.00 
UE D 
N'a en COULEUR ou $200.00 en NOIR ET BLANC. 
‘ 3 
15 | | son chèque de $300.00 accompagne ce contrat (couleur). 
3Ÿ, 
ns [7] E 
ER mon chèque de $200.00 accompagne ce contrat: (noir et blanc Es 
; mn 
x ma série de chèque accompagne ce contrat. 
Fan j'approuve par la présente l'annonce ci-bas qui paraîtra pour le 
EH compte de mon commerce et qui demeurera la même pour la durée du 
e. contrat. 
al je consens, par la présente, à me soumettre à toutes les conditions 
CE 
op ù du "FRANDEX 81-82", lesquelles j'ai pris connaissance. 
L 
T4. ont signé à.............. CE... .iême jour de.......ses...1981. Te, 
À Pour de plus amples ER 
5 | renseignements, adres- 
. KT ‘Pour l'annonceur : Pour LE FRANCO : _ $ez-VOUS au Service de CS 
ON Publicité du FRAN. A 
A CO-ALBERTAIN, à ÆR 
h | 423-5672. is: 
: À +. > 0, + 2 5 + ee + 4 pp € 5 +6 + ee = + + +. . +. 9 0 2e 0 0 0 © + ee + + : 
AUS “ NAS RU NE NE SD ne ee ee TE — A 
Ci. D OOAIENS en SR Re RT OUE L  et R Gn  e sge Te SRT er date TT RU Nm 
» . + : : D D'ou DES « S L cs 2 _Ss Sie ie Voie ANS: eu, .. 2 
: “ .* ‘ “: Mes ct 
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_ Vos rêves ont-ils un sens ou sont-ils pure 
absurdité”? 


{(S.O.P.) - Depuis des siè- 
cles, l'homme a essayé 
de trouver un rapport entre 
les rêves et la réalité. 
Vos rêves peuvent-ils pré- 
dire l'avenir? Votre esprit 
subconscient peut-il être 
une source d'inspiration? 

L'homme de science 
bien connu Louis Agassiz 
a été bien déçu en essayant 
de transférer l'image d'un 
fossile du rocher où la 
nature l'avait conservé 
à son esprit. L'image était 
vague, éteinte et obscure, 
et il désespéra de mener 


à bien son entreprise. 
Puis, plusieurs nuits 
après qu'il eût décidé 


d'abandonner son projet, 
il eut un rêve où il vit 
le fossile en entier. Le 
lendemain matin, l'impres- 
sion était si forte qu'il 
courut réexaminer le 
fossile. L'image était 
toujours aussi terne. 

La nuit suivante, 
le rêve se répéta. De 
nouveau, il examina 
la plaque à la lumière 
du jour, mais il se rendit 
compte que rien n'avait 
changé. Espérant que le 
rêve se - ‘renouvellerait 
encore une fois, Agassiz 
placa un crayon et une 


feuille de papier à ses 
côtés. De nouveau, le 
même rêve revint. Alors, 


à moitié endormi, il se leva 
et, en pleine obscurité, 
traca la forme qu'il avait 
vue dans son rêve, puis 
sombra dans le sommeil. 

Quand il se réveilla 
le lendemain matin, il fut 
impressionné par son 
dessin. Quelle folie! Cela 


ne pouvait pas être. De 
pareils 


détails étaient 


impossibles. Mu par une 
forte impulsion, Agassiz 
retourna au laboratoire et, 
employant le dessin comme 
guide, il commença à 
buriner la pierre. Quelle 
ne fut pas bientôt sa 
surprise de voir une couche 
de la pierre s'effriter 
et l’image du fossile appa- 
raître telle qu'il l'avait vue 
dans son rêve! 

L'homme sait plus 
qu'il ne croit savoir. Sous 
l'effet de l'hypnose, votre 
mémoire est plus aiguisée 
que lorsque vous 
éveillé. L'homme voit plus 
qu'il ne croit voir. Les 
agents du FBI ont constaté 
que, sous l'effet de 
l'hypnose, un homme peut 
se rappeler le numéro 
d'immatriculation qu'il jure 
n'avoir jamais vu. 

Malheureusement, 
ces dernières années, les 
rêves ont été discrédités. 
On ne leur accorde plus 
aucune importance. Mais 
les rêves donnent un excei- 
lent apercu du travail 
de la partie subconsciente 
de notre cerveau où les 
souvenirs sont emmaga- 
sinés et où prend place 
une pensée créatrice. Natu- 
rellement, cela ne veut pas 
dire que tous les rêves 
ont un sens ou peuvent 
avoir une valeur. Comme 
Elliot Dole Hutchinson 
l'écrit dans son livre 
‘How To Think Creative- 
ly'", ils peuvent être les 
débris de l'esprit sub- 
conscient, .des manifesta- 
tions neurntiques, un non- 
sens symbolique ou, au 
contraire, la synthèse du 
pouvoir créateur. 


Durant plusieurs 


THE UNIVERSITY OF ALBERTA 
La Faculté Saint-Jean requiert les services d'un 


ADJOINT A L'ADMINISTRATION 


(Directeur des Relations publiques) 


Tâches: 


Responsable du Service d’information et des 
admissions de la Faculté, des relations publiques 
et de la liaison avec les écoles secondaires de 1a 


province. 


Qualifications: 


Diplôme universitaire 


Bilingue, anglais/français 


Permis de conduire 


Connaissance des écoles albertaines 


Connaissances en relations publiques et en au- 


dio-visuel 
Traitement: 


L’échelle de salaire commence à ..1365.par mois 
et le salaire éventuel dépendra des qualifications. 
L'université offre des bénéfices marginaux at- 
trayants (y compris un plan de soins dentaires) à 


ses employés. 


Les intéressés sont priés de communiquer avec: 


Personnel Servicæs & Staff Relatiors 
3rd Floor, Students’ Union Building 
114 Street & 89 Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6G 2J7 
Tél.: 432-5201 


Ce concours est ouvert aux hommes et aux femmes 


êtes : 


années, Elias Howe lutta 
pour perfectionner Ja 
machine à coudre. Tout 


ce qu'il essaya échoua. 
Prêt à admettre sa 
défaite, il quitta son 
atelier de travail, prit 
une légère collation et, 
inconsolable, se coucha. 
Cette nuit-là, il rêva qu'il 


avait été capturé par des 
sauvages qui le trainèrent 
devant leur roi. Celui-ci 
lui donna un ultimatum. 
Si dans les 24 heures 
il n'arrivait pas à produire 
une machine à coudre 
en bon état de fonctionne- 
ment, il serait transpercé 
par un glaive! 

Son rêvé tourna 
au cauchemar. | voyait 
les sauvages s'approcher 
de plus en plus de lui, 
les glaives étinceler. Sou- 
däainement, oubliant sa 
terreur, Howe vit quelque 
chose d'étrange qui attira 
son attention. Les glaives 
avaient à leur sommet 
des trous en forme d'oeils. 

Complètement  ré- 
veillé maintenant, il eut 
soudain conscience de son 
erreur. L'oeil de l'aiguille 
devait être placé tout près 
de la pointe, pas au milieu 
où il avait cru bon de 
la disposer. Prenant une 
des aiguilles de sa femme, 
il courut à son atelier 
et l’inséra dans la machine. 
Tout marcha à souhait, 
le problème était résolu. 

Elias Howe aurait pu 
considérer son rêve comme 
une manifestation de son 
désir d'arriver à un résul- 
tat, mais il fut assez sage 
de reconnaître que son 
subconscient était venu 
à son aide pour éclairer 
sa lanterne. 

Pendant qu'il se 
trouvait dans l'armée, René 


Descartes loua une cham- 
bre tranquille, à l'écart 
du brouhaha de la solda- 


tesque, où il pourrait 
se livrer à la méditation 
et à l'étude. Le futur 
le troublait, et sa vie 


militaire lui pesait. De plus, 
des pensées politiques et 
religieuses s'entrecroi- 
saient dans son esprit, 
la plupart du temps contra- 
dictoires. Puis, le 10 
novembre 1619, il fit 
un rêve où toutes ses 
idées intérieures s'harmo- 
nisaient. Cela lui permit, 
plus tard, de conduire 
Philosophie et mathéma- 
tiques dans une voie 
nouvelle qui changea le 
cours de l'histoire. 

Le mathématicien 
français bien connu Henri 
Fehr se livra à une étude 
sur les habitudes de travail 
de ses collègues. Sur 
les 69 mathématiciens qui 
répondirent à son enquête, 
cinquante et un déclarèrent 
qu'un bon nombre de leurs 
problèmes avait été résolus 
dans leurs rêves. Dix-huit 
seulement ne croyaient pas 
la chose possible. Cette 
proportion ne manque pas 
d'être impressionnante 
quand on considère la pré- 
cision nécessaire pour 
résoudre des problèmes 
mathématiques. Mais la 
pensée subconsciente peut 
être développée. C'est un 
instrument très sensible, 
un peu comme un cerveau 


‘ électronique. 


Une chose est 
certaine, les rêves qui 
parviennent à résoudre des 
problèmes mathématiques 
ne sont pas le fait des 
poètes. Cepandant, plu- 


.Sieurs de ceux-ci ont été 


inspirés par leurs visions 
nocturnes. Goethe, Blake, 


LA FROMAGERIE RENOIR 
EST A LA RECHERCHE 


1. d'un/e vendeur/euse à temps plein. 


De l'expérience est préférable mais non obli- 


gatoire. 


-Rénumération à salaire et commissions 


2. Assistant/e administratif/ve 


Doit avoir une bonne connaissance de l'orga- 
nisation de bureau y compris la comptabilite. 


Bon salaire pour personne compétente. 


" La préférence sera accordée aux candidats bilin- 
gues, pour ces deux positions. 


Communiquez avec le 986-2933. 


Cooper, Coleridge, Poe, 
tous trouvèrent de la 
matière dans leurs rêves. 
‘Dr Jekyll and Mr Hide’’, 
de Stevenson, est le résut- 
tat d'un cauchemar qu'il 
eut à un moment très 
propice de sa vie. alors 
qu'il avait un besoin 
impérieux d'argent. 

Le subconscient 
tend à traîner avec lui 
les activités de la journée. 
Il transforme aussi quel- 
quefois les objets de façon 
bizarre, comme ce fut le cas 
pour les aiguilles de la 
machine à coudre d'Elias 
Howe, devenues dans son 
rêve des glaives. Quelque- 
fois aussi, ce sont des 
messages puérils que l’in- 
conscient adresse au 
conscient. Les savants ont 
découvert que les vagues 
de votre cerveau sont 


encore plus personnalisées 
que vos empreintes digi- 
tales. 

Ces différences indi- 
viduelles sont plus pro- 
noncées par la personnalité 
de chacun, par ses obses- 
sions, par son état d'âme, 
et ceci fait que l’interpré- 
tation des rêves est une 
tâche assez difficile Même 
le plus expert des psycha- 
nalistes serait porté à les 
interpréter subjectivement. 
La facon dont votre sub- 
conscient se conduit, pen- 


dant que vous êtes 
endormi, dépend d'abord 
de vous et de ce qui 


vous concerne particulière- 
ment. Mais l'expérience 
nous incite à penser que 
notre esprit subconscient 
peut devenir un serviteur 
fidèle, même dans nos 
rêves! 


ENS 


INGRÉDIENTS 


175 ml de sucre 
250 ml d'eau 


Compote de rhubarbe 


1 11640 g] de rhubarbe congelée 


25 ml de fécule de maïs 
50 ml d'eau 


15 ml de jus de citron 
2 ml de vanille 


PRÉPARATION 


Combiner le sucre et 250 ml d'eau. Amener 
à ébullition et laisser bouillir durant 5 minutes. 
Ajouter la rhubarbe et laisser mijoter jusqu'à ce 
qu'elle soit tendre {environ 5 min.]. Combiner 
la fécule de maïs et 50 m/ d'eau. Ajouter 
au mélange de rhubarbe; cuire en remuant 
jusqu'à consistance épaisse et transparente. 


Incorporer le jus de citron et Ja 


vanille. 


Verser dans des plats individuels et réfrigérer. 


6 portions. 


jh 


Franco-albertain. 
Fonctions 


du classificateur. 


direction 


Qualifications 
- être bilingue 


- initiative 


Lieu: 
Salaire: 


LES BLES D'OR 


sont à la recherche d’un coordonnateur (trice) provincial 
à demi-temps pour leur projet de recherche «Héritage 


- embaucher et coordonner le travail des recherchistes et 
- rendre compte de l’évolution du projet au bureau de 


È préparer les demandes de subventions 


- entrer en contact avec les différents organismes qui 
seront impliqués dans la phase 3 


- connaissance du milieu franco-albertain 


- expérience en administration d’un bureau 


Entrée en fonction: ler septembre 1 981 

St-Paul, Alberta 

à négocier 

Envoyez votre demande d’emploi avec votre curriculum 
vitae à l’adresse suivante avant le 19 juin 1981. 


HERITAGE FRANCO-ALBERTAIN 
CP. 3078 


St-Paul, Alberta 
 TOA 3A0 
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ST-PAUL A L'UNIVERSITE DE L'ATHABASCA RADIO-CANADA 


DES COURS FRANÇAIS PAR CORRESPONDANCE 


(LPL).-- L'Université 
de l’Athabasca, qui of- 
fre différents cours par 
correspondance depuis 
maintenant trois ans, 
offre maintenant huit 
cours en français pour 
satisfaire les besoins 
des anglophones dési- 
rant apprendre la lan- 
gue de Molière, et éga- 
lement pour les franco- 
phones voulant se qua- 
lifier dans certains su- 
jets. 


Monsieur Paul Dubé, 
coordonnateur des 
cours en français à l’U- 
niversité, a expliqué 
que quatre différents 
cours de langue exis- 
tent pour les anglo- 
phones de niveaux 
débutant, intermédiai- 
re et avancé. Ces cours 
ont tous une équiva- 
lence à l’Université de 
l’ Alberta et dans la sec- 
tion avancée, ils sont 
très populaires chez les 
francophones désirant 
se recycler. 


De plus, en étant u- . 


ne institution fondée 
sur l’éducation à dis- 
tance, l’Université de 
l'Athabasca offre aussi 
un programme désigné 
aux francophones. 


Il s’agit d’abord du 
cours de «Français 
pour tous, français 


pour tout» qui est dis- 
ponible depuis mainte- 
nant trois ans. Il mise 
sur l’enrichissement de 


| LE Canada 


1981 


APPELS D’OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES visant les entre- 
prises ou services énumérés ci-après adressées à 
l'administrateur des services financiers et adminis- 
tratifs, Ministère des Travaux Publics du Canada, 
Suite 200, 9925 - 109 Rue, Edmonton, Alberta, 
(tél.:(403) 420-3213) seront reçus jusqu’à l’heure 
et la date limites déterminées. On peut se procurer 
les documents de soumissions au Ministère des 
lravaux Publies du Canada, Suite 200, 2e étage, 
9925 - 10% Rue, Edmonton, Alberta. 


Leasing Project 10-81 
Leasing of Office Accommodation 
Edmonton, Alberta 


La disponibilité de surface est approximativement 
de 490 mètres carrés de zone rentable plus un 
stationnement. Seulement les constructions situées 
à l’intérieur des limites définies par la soumission 
globale seront considérées. 


Date limite : 3:00 p.m. (MDST) vendredi le 3 juillet 


Pour de plus amples détails. contactez: 
Mr. Don Young 
Chief Accommodation Services 
Tél.: (403) 420-3268 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous 
forme d’un chèque bancaire visé, établi à l’ordre du 
Receveur General du Canada, remboursé sur récep- 
tion des documents en bon état dans le mois qui 
suivra le dépouillement des offres. 


l’expression écrite tout 
en supposant que cette 
pratique aura des ré- 
percussions pour l’ex- 
pression orale. 


| 


= 
PAUL 


ee 


DUBE 


Ensuite, on offre le 
cours d’«introduction 
à la littérature cana- 
dienne-française», con- 
çu dans le but de don- 
ner à l'étudiant une 
connaissance assez 
détaillée de la littératu- 
re canadienne d’ex- 
pression française. 


Le troisième cours 
présenté aux franco- 
phones s'intitule «La 
spychogènèse de l’en- 
fant» et vise l’étude 
pratique et théorique 
de l’enfant de la naïis- 
sance à 12 ans. Enfin, 
un cours de biologie 
‘est disponible, portant 
sur le corps humain. 
Son but est de permet- 
tre à l’étudiant d’ob- 


Fublic Works Travaux publics 


‘Canada 


server, de comprendre 
et d'expliquer le fonc- 
tionnement des orga- 


nes du corps humain. 


Les trois derniers 
programmes mention- 
nés sont présentés 
pour la première fois 
cette année à l’Univer- 
sité de l’Athabasca. Ils 
furent préparés par l’a- 
telier de l’Université 
du Québec. M. Dubé a 
expliqué que l’on tente 
le plus possible d’ache- 


‘ ter certains cours, ce 


qui est beaucoup plus 
simple que de les fon- 
der ici même. 


Une partie très im- 
portante des cours qui 
sont offerts à l’Univer- 
sité de l'Alberta se 
veut la disponibilité 
d’un moniteur qui, 2 
fois par semaine, aide 
les étudiants dans leur 
travail tout en les en- 
courageant à suivre un 
certain horaire. Ces 
moniteurs’ sont des 
spécialistes dans cer- 
tains départements et 
ils entrent en contact 
avec l’étudiant par 
téléphone, prêts à 
répondre aux ques- 
tions qui peuvent sur- 
venir. 


-cCophones. 


À part le moniteur, 
les cours de l’étudiant 
comportent également 
trois autres composan- 
tes, qui sont les textes, 
la radio et la télévision. 


«Il est important de 
mentionner que les 
étudiants peuvent 
s’inscrire n’importe 
quand, et ils suivent ie 
cours à leur propre 
rythme, que ce soit 
pour une période de 2 
ou 12 mois», d’expli- 
quer le coordonnateur. 


Celui-ci a ajouté que 
l’Université de l’Atha- 
basca est affiliée au 
«North Island Colle- 
ge», qui possède envi- 
ron 200 étudiants fran- 
Pour sa 
part, ici en Alberta, il 
y a de 500 à 600 élèves 
de langue française à 
l’Université et le nom- 
bre augmente conti- 
nuellement. 


«Parmi la clientèle 
de l’Université, d’expli- 
quer Monsieur Dubé, 
plusieurs sont des gens 
qui travaillent à plein 
temps désireux de per- 
fectionner leur langue. 
Aussi, plusieurs sont 
des parents anglopho- 


nes dont les enfants 
fréquentent des insti- 
tutions françaises ou 
bilingues». 


Rappelons que le siè- 
.ge social de l’Universi- 
té de l’Athabasca se 
situe à Edmonton et 
qu'un bureau existe à 
Calgary. Cependant, 
plusieurs branches se- 
ront bientôt installées 
dans les autres grandes 
régions de l’Albertas 


Donnons 


à la Fondation des 
maladies du coeur 


Le seui journal de langue francaise en Alberta Depuis 1928 


NOMINATION AU 
CN 


M.A.R.WILLIAMS 


M. Robert A. Bandeen, 
président et directeur 
général, Canadien Na- 
Itional, Montréal, an- 
nonce la nomination 
de M. A.R, Williams au 
poste de vice-président 
général, Ouest Cana- 
dien, à Vancouver, M. 
Williams sera le délé- 
gué général de la com- 
pagnie pour tout 
l’Ouest du Canada. Par 
ce geste, le CN entend 
reconnaïtre la force 
croissante et l’apport 
commercial de cette 
région. 


M. Williams assumera 
également la responsa- 
bilité des activités de 
l’entreprise en ce qui 
concerne les ressources 
naturelles; il représen- 
tera le CN auprès des 
gouvernements des 
quatres provinces de 
l'Ouest et des représen- 
tants du gouvemement 
fédéral dans l'Ouest. Il 
assumera en outre la 
responsabilité de l’ex- 
pansion des affaires 
dans le bassin du Paci- 
fique. 


e nouvelles de la francophonie 
albertaine La Rue-Brique Spor'dinaire 


e nouvelles de l'Alberta 


° actualités francophones 
Franco pour jouer e spord'inaire À 
Au féminin et bientôt Frandex 81-82 


ABONNEZ—VOUS! 


+... 0 9 0e 2 0 00e te 0 8 0 0 0 0 0 ee 0 € ee © 2 ee © + ee © = + © 


Je désire m'abonner au Franco-Albertain 


1AN$15.00[ | 


Nom: 
Adresse: 


2ans $25.00| | 


Ci-joint: chèque [| comptant | | 


Adresse: Le Franco-Albertain 
10014-109 rue 
Edmonton, Alberta 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions. 


Canadä_ 


Tél: 423-5672 


10 Le Franco, mercredi 17 juin 1981 


ES 


LA RUE-BRIQUE 
L'ENERGIE 


Erod Rialb 


L'énergie, on en parle pis on en parle de nos jours. 


On annonce toutes sortes de bébelles pour «sauver» 
Pénergie à la TV, dans les journaux, à la radio et dans 
P'Franco même. 


C’est les bébelles que j’trouve intéressantes. Y nous 
font toutes sortes de promesses que ces patentes vont 
économiser d’l’argent. On n’achète une qui coûte le prix 
de l'électricité qu’on dépenserait à chauffer lpoêle 
pendant un an. Après ça faut l'installer. Pis si vous êtes 
aussi adroit que moi, y va vous falloir payer un bricoleur 
pour v'air la poser après qu’vous aurez raté vot’e coup. 
Ensuite faut prend’e le temps et dépenser des pas pour la 
faire marcher c’patente-là. Si on oublie ça, on a payé 
pour rien. 


Quand on voit qu’une patente sauve tout un paquet 
d'énergie, on couraille partout en ville pour trouver 
d’aut’es sauveurs d'énergie. . 


Ca ben du bon sens. Si une seule patente vous sauve 
même un p'tit 5% en énergie, on va en sauver 50% si on 
n’achète 10. Ca s’dit tout seul. 


ŸY aurait une aut’e solution au problème. YŸ s’en 
dépense un tas d'énergie pour préparer et imprimer 
toutes ces annonces et cs artic’es dans les journaux, 
poursnous hurler toutes cette publicité à TV, pour nous 
chanter «sauvez, économisez, épargnez l’énergie» à la 
radio et pour en discuter ent’e Pierre d'Ottawa et Petro 
Lougheed de l’Alberta. 


Si on s’fermait la boite et qu’on userait toute 
c’t’énergie-là à êt’e de meilleurs chrétiens qui partagent, 
on aurait pas besoin de temps s’batt’e et on sauv’rait un 
aut’e paquet d’énergie. 


Canada 


Canada 


APPELS D’ÔFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES visant les entre- 
prises ou services énumérés ci-après adressées à 
l'administrateur des services financiers et adminis- 
tratifs, Ministère des Travaux Publics du Canada, 
Suite 200, 9925 - 109e Rue, Edmonton, Alberta, 

-- (tél.:(403) 420-3213) seront reçues jusqu’à l’heure 
et la date limites déterminées. On peut se procurer 
les documents de soumissions aux bureaux annon- 
cés ci-dessous sur versement du dépôt exigible. . 


Projet No.: 045917 
Prince Albert, Saskatchewan 
Mail Processing Plant - 


Date limite: 11:30 a.m. (MDST) le 17 juillet 1981 
Dépôt: ..250.00 


Les documents de soumissions sont disponibles à: 
Suite 200, 2e Etage, 9925 - 10% Rue, Edmonton, 
Alta; Suite 632, 220 - 4e Avenue S.E. Calgary, 
Alta; 1110 West Georgia St., Vancouver, B.C.; 
1100 Motherwell Bldg., 1901 Victoria Ave., Regi- 
na, Sask., 269 Main $St., Winnipeg, Man., 4900 
Yonge St., Willowdale, Ont., et peuvent être 
consultés aux bureaux de lAssociation de la 
Construction, situés à Edmonton, Calgary, Alber- 
ta; Vancouver, B.C.; Regina, Saskatoon, Saskat- 
chewan: Winnipeg, Manitoba et Willowdale, Onta- 
rio. 


Pour de plus amples détails, contactez: 


Mr. LR. Humphrey 
Project Manager 
Téi.: (403) 420-3167 


BUREAU DEPOSITAIRE 


Les sous-contracteurs de machinerie et électricité 
peuvent soumettre leurs soumissions au bureau 
dépositaires de Saskatchewan localisé à l’Associa- 
tion de Construction de Prince Albert, 3700 
Marquis Road, P.O. Box. 2288, Prince Albert, 
Saskatchewan. Les offres seront reçues jusqu’à 2h 
p.m. (C.S.T.), le 14 juillet 1981, en accord avec les 
Principes et Procédures des projets du Gouverne- 
ment fédéral, æconde édition, du ler avril 1970. 


INSTRUCTIONS 


: Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous 

forme d’un chèque bancaire, établi à l’ordre du 

‘ Receveur Général du Canada, remboursé sur récep- 

| tion des documents en bon état dans le mois qui 
suivra le dépouillement des offres. 


- Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions, 


_ Canadä 


suite de la page 5 


catholique aui mon- 
trent le travail! du Pè- 
re Albert Lacombe. 


Parmi les activités du 
Salon d'histoire, on 
parle des différentes 


manifestations où il 
était représenté. Par 
exemple, à Rond- 
Point, un kiosque a été 
installé où les gens ont 
pu s'informer sur les 
diverses activités. du 
Salon. Ensuite, Gratien 
Allaire a représenté le 


Salon d'histoire à Al- 
berta 75 Showcase. 
Soeur Alice Trottier et 
Soeur Fiore Houde ont 
également représenté 
cet organisme lors du 
Salon du Livre de Bon- 
nyville du 18 au 21 


mars 1981. La Cabane 
à Sucre tenue à Ed- 
monton le 4 mai fut 
une autre occasion 
pour rencontrer des 
personnes intéressées à 
l’histoire franco-alber- 


taine. . 
suite en page 14 
Ÿ 


L'ACFA VOUS INVITE 
BONNYVILLE 


à célébrer la StHJean vendredi le 19 juin prochain 
au camp de la paroisse St-Louis à Anshaw, à 
partir de 21h. | y aura chant, musique, feu de 
camp et un souper à 23h30. Les prix sont de 
63.50 par adulte, &.3.00 pour les étudiants et de 
$2.00 pour les personnes de l'âge d'or. 


DE PARIS" 
MINIATURES 
PEINTURES ORIGINALES 
SUR IVOIRES, PARCHEMIN, CUIVRE 


Publié Works Travaux publics 


‘| y aura également tirage du mouton de la 


St-Jean Baptiste. 


BIENVENUE A TOUS! 


AU MAYFIELD INN (LOBBY) 
EDMONTON _ 


DU 16 AU 18 JUIN DE 10H A 18H 


DU 19 AU 21 JUIN DE 9H A 20H 8.69 


Obtenez jusqu'à 800 $ 


le chauffage a l'huile 


Autrefois, le pétrole était abondant 
et peu coûteux, et beaucoup de Canadiens 
avaient recours à cette source d’énergie - 

“pour chauffer leurs demeures. Mais au- 
jourd'hui, les sources de pétrole sont plus 
incertaines, et l’huile à chauffage coûte de 
plus en plus cher. 1l importe donc que 
nous nous tournions vers des énergies 
renouvelables, ou à tout le moins vers des 
énergies qui abondent chez nous. 


L’une des pierres d’angle du Pro- 
gramme énergétique national, le Pro- 
gramme canadien de remplacement du 
pétrole (PCRP) vise à promouvoir 

. l'utilisation des sources d'énergie que le 
Canada possède en grande quantité,et 
ainsi à amoindrir notre dépendance à 
l'égard du pétrole. Il a pour but d’aider 
les propriétaires de maisons, d’un bout à 
l'autre du pays, à réduire à 10%, d’ici à 

‘1990, la part qu’occupe l'huile à chauf- 
fage dans la consommation énergétique 
totale des résidences, Dans le cadre de ce 
programme de 10 ans, le gouvernement 
canadien vous versera une subvention qui 
vous aidera à remplacer votre système de 
chauffage à l'huile par un système utili- 
sant d’autres formes d’énergie. 


Fondamentalement, dans le cas des 
particuliers, le PCRP prévoit ceci: une 
subvention égale à 50 pour cent des frais 
de remplacement de votre système de 
chauffage à l’huile par un système utili- 
sant le gaz naturel, l'électricité, le propane, 
ou des sources d'énergie renouvelables, 
telles le bois et le soleil, et ce, jusqu’à con- 


currence de 800 $. La subvention est im- 
posable aux termes de la Loi de l'impôt 
sur le revenu. 


Toute personne possédant une 
maison de deux logements indépendants 
ou plus, et désireuse de remplacer son 
système central de chauffage à l’huile par 
une installation qui sera alimentée par une 
autre forme d'énergie peut être admissible 
à une subvention du PCRP variant entre 
1 000 $et 5 500 5. 


COMMENT OBTENIR 
LA SUBVENTION 


Si vous vous apprêtez à abandonner 
le chauffage à l'huile ou si vous l’avez fait 
depuis le 28 octobre 1980, vous êtes invité 
à vous renseigner au sujet de cette subven- 
tion auprès: 

e du service public de gaz naturel ou 
d'électricité le plus proche; 

e du bureau d'Énergie, Mines et 
Ressources Canada (ËMR), si vous 
remplacez votre système de chauffage à 
l'huile par un système utilisant:le bois, 
l'énergie solaire ou une autre forme 
d’énergie renouvelable. 

Le bureau d'ÉMR est situé au 


2242, boulevard Lakeshore ouest 
Toronto (Ontario) 
1AS 


Téléphone: (416) 252-5866 ou 
(sans frais) 1-800-268-2207 


Un autre aspect du 


VOS ÉCONOMIES SERONT 
PROPORTIONNELLES AU DEGRÉ 
DE VOTRE PLANIFICATION 


Si vous projetez de remplacer votre 
système de chauffage à l'huile par un 
système alimenté par une autre forme 
d'énergie, ÉMR Canada peut vous aider à: 


@ évaluer les besoins énergétiques de 
votre demeure au moyen d’une analyse 
gratuite par ordinateur; procurez-vous 
à cette fin le questionnaire Éner$age; 


@ mieux isoler votre demeure, dans le 
cadre du Programme d'isolation ther- 
mique des résidences canadiennes 
(PITRO); ce Programme accorde des 
subventions pouvant atteindre 500 $. 
Elles sont imposables aux termes de la 
Loi de l’impôt sur le revenu. 

‘Bien qu'il ne soit pas nécessaire 
d'isoler votre maison pour toucher une 
subvention dans le cadre du PCRP, nous 
vous invitons néanmoins à le faire avant 
de remplacer votre système de chauffage à 
l'huile par un système alimenté par une 
autre forme d'énergie. La puissance du 
système de chauffage dont vous aurez 
alors besoin sera réduite proportionnelle- 
ment à la qualité de l'isolation de votre 
maison. Postez immédiatement le bon- 
réponse ci-dessous. Il y va de votre intérêt 
et de celui de tous les Canadiens. 


PROGRAMME ÉNERGÉTIQUE NATIONAL DU CANADA 


Le bon-réponse ci-dessous vous permettra d'obtenir gratuitement le questionnaire d’ Éner$age 
ainsi que des renseignements sur les subventions du PITRC et du PCRP 


[| + Énergie, Mmes et 


Adresse 


Province 
Code postal 
Téléphone 


geue oue en Des ON DOS DEN ON ON GE OU 


Energy. Mines and 
Ressources Canada Resources Cansoa 


vie ETITIITTIIITIL 
CETTE 


CD 
CIT: CII) 


Veuillez me faire parvenir 

© le questionnaire d'Éner$age 

C3 des renseignements au sujet des subventions du PITRC 
pour les maisons construites avant 196! 

© des renseignements sur le PCRP en ce qui a trait au 
remplacement du pétrole par . 

CO lebois ©] l'énergie solaire. 

(Pour obtenir des renseignements au sujet du remplacement 

de votre système de chauf fage à l'huile par un système ali- 

menté à l'électricité ou au gaz naturel, communiquez avec le 

service public d'électricité ou de gaz naturel le plus proche) 


Je désire recevoir cette documentation [ en français 


C le propane 


Cochez les cases pertinentes et postez dès aujourd’hui à: Éner$age, C.P. 3500, Succursale ‘*G”’, Ottawa(Ontario) K1Y 4G1 
ECC LL 


E en anglais 


Lmmemueses ns ss us. 
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pour vous aider à abandonner 


Canada 
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L SPOR'DINAIRE 


Leon Spinks, le «punk» édenté de St-Louis, n’a pas 
fait vieux os devant les bras d’acier de l’imposant Larry 
Holmes à l’Aréna Jos Louis de Détroit vendredi soir 
dernier. Spinks s’était retiré dans les montagnes pour sæ 
pratiquer, œæ qui avait rendu son opposant furieux; de 
plus, Holmes en voulait personnellement à Spinks pour 
avoir embrassé sa femme dans un bar de Las Vegas l’an 
dernier. Holmes veut maintenant s’en prendre au New 
Yorkais Gerry Coonevy, celui que l’on surnomme le 
«Great White Hope», qu’il semble détester autant que 
Spinks. C’est une histoire à suivre. 


En me rendant à Calgary en fin de semaine dernière, 
j'ai eu l’occasion de rencontrer le gardien de but des 
Hawks de Portland, Clint Malarchuk. Agé de 20 ans, 
Clint en était à Sa dernière saison au sein de la Ligue de 
Hockey Junior Majeure de l’Ouest et il fut repêché en 
quatrième ronde par les Nordiques de Québec. Malar- 
chuk a expliqué qu’il croyait avoir de bonne chances de 
sæ créer un poste régulier au sein des Nordiques, aux 
côtés de Daniel Bouchard, car soyons réalistes…Philippe 
Myre se fait vieux, et ses performances s’en ressentent! 


Le stampede de Calgary approche à grands pas! 
N'oubliez surtout pas d’être de la partie. Les festivités 
débuteront avec la journée du Canada le 1er juillet et se 
poursuivront jusqu’au 6. Par la suite, tout le monde s’en 
va vers le nord, à Edmonton plus précisément, où auront 
lieu les fameux «Kilondike Days». Ces activités seront 
certes une opportunité pour les Albertains de valoriser 
leur origine et surtout, d’en être fier. 


C’est maintenant confirmé. Les résidents de Calgary et 
d’Edmonton pourront voir les combats de boxe du 25 
juin prochain sur circuit fermé. Le combat principal 
opposera Sugar Ray Leonard à AYUB KALULE. Ce 
nom ne vous dit probablement rien, mais les statistiques 
parlent par elles-mêmes. En 36 combats professionnels, 
Kalule n’en a pas perdu un seul, avec 36 victoires dont 
28 par Knock-out. Egalement au programme, chez les 
poids mi-moyens, Thomas Hearns s’en prendra à Pablo 
Baez alors que l’ancien champion Jose Pipino Cuevos en 
piendra aux prises avec le champion européen Jorgen 

ansen.. 


LE FRANCO s’en va dans l'Est. Enfin, une bonne 
partie du Franco! Notre directeur Michel Paquette 
(accompagné de son épouse Carole) doit se rendre à 
Ottawa la semaine prochaine lors d’une conférence de 
PAssociation de la Presse Francophone Hors Québec. De 
plus, notre assignée à la composition, Mile Lynda 
McCollough (ça se prononce MeCauley et ça s'écrit 
SAUVE...) se rendra à Hawkesbury Ont. pour apprendre 
le fonctionnement des nouvelles machines à composer 
qui donneront une nouvelle image au Franco dès le mois 

’août. . 


l est important de préciser également que Mlle Hélène | 


Plante nous a quitté lundi après une année au Franco. 
Elle s’en ira également dans l’Est, mais pour une raison 
toute à fait spéciale. Hélène s’unira dans les liens du 
marriage à Mario Guillemette. Toute l’équipe du Franco 


lui souhaite un heureux futur en la remerciant de 


lPexcellent travail effectué au sein de notre opération. 


"acelle 


L'OUEST DU CANADA 


Guide touristique ‘expliquant les paysages par 
Jacques DROLET : professeur de géographie. 


2e édition 1980, 108 pages, illustré de 100 
photos noir et blanc, prix 58.69 


ISBN 2-89171-001-0 


Commande postale acceptée directement de 
l'éditeur (chèque à l’ordre de CAFEROMAN') 
ou chez votre libraire habituel. | 


? 


€ 


CAFEROMAN? ÉDITEUR 


257 des Chênes 
Loretteville 
G2A 2K2 (418) 842-4294 


12 Le Fruivo, mercredi 17 juin 19K1 


LIGNES 
AUX BONNES 


NOUVELLES 


EDMONTON 


Le YMCA d’Edmon- 
ton organise plusieurs 
activités estivales dont 
la natation, des cours 
de photographie, de 
massage de condition- 
nement physique et 
autres. Pour de plus 
amples informations, 
veuillez contacter le 
numéro 452-8340. 


La librairie Wooderoft 
située au 13420 - 114e 
Avenue offre des cours 
de yoga tous les jeudis 
jusqu’au 25 juin. Le 
numéro à contacter est 
466-6335. Demandez 
Friedel Khattab. 


RIVIERE-LA-P ATX 


Les 20 et 21 juin, lors 
de la fête champêtre 
de St-Isidore, des acti- 
vités en plein air au- 
ront lieu samedi et di- 
manche après-midi. Sa- 
medi soir, il y aura un 
souper avec orchestre. 
Un weiner roast sera 
au programme. Diman- 
che matin, on célébre- 
ra la messe, suivie d’un 
déjeuner aux crêpes. 


L’'ACFA REGIONALE 
DE RIVIERE- 
LA-PAIX TIENT A Sl- 
GNALER QUE SES 
BUREAUX SERONT 
FERMES DU 25 JUIN 
AU 2 AOÛT INCLU- 
SIVEMENT. 


BONNY VILLE 


On fêtera la St-Jean 
Baptiste au Camp 
St-Louis à Anshaw le 
19 juin, à 21h. 


ST-PAUL 
On fêtera la St-Jean 


Baptiste le 21 juin à 
St-Vincent, alors que 


le groupe des Petits 
Blés d’Or présenteront 
un spectacle vers 
12h30. Cet activité a 
lieu dans le cadre de la 
fête du Canada 1981, 


Une occasion spéciale... 


LE CARVERY 


AU 
WESTIN HOTEL 


EDMONTON 


et est organisée par 
l’ACFA régionale 
St-Paul, avec la colla- 
boration de la Com- 
mission culturelle de 
l’'ACFA. 


WESTIN HOTELS 


antérieurement appelé EDMONTON PLAZA 


Informations et Réservations 
M. Serge De Rose, Contrôleur ou 
Gervais Rousseau, Maître d’hôtel 


M. 
téléphone: 426-3 


636 


OFFRE D'EMPLOI 


Sténo-dactylo demandée immédiatement pour 
Bureau d'Assurance Générale, avec ordinateur à 


St-Paul. 


Expérience en assurance préférable mais non 


essentielle. 


Salaire négociable. Entraînement sur place. 


r 


Si vous êtes intéressée, veuillez communiquer 
avec Luc Van Brabant au (403) 645-4449, 


ou par lettre au C.P. 278, St-Paul, Alberta, TOA | 


.3A0 


Le Marathon de Montréal 
s internationalise 


par Marc Delbès 


(S.O.P.) - Au mois de 
novembre dernier, M. 
Serge Arsenault (prési- 
dent du Marathon de 
Montréal) et M. Geoff 
Elliott, de l'Association 
canadienne d’athlétisme, 
se rendaïent au Portugal 
à une réunion de Ja 
Fédération internationale 
d'athlétisme. 

C’est le 
lèvres 


sourire 
qu'ils sont 
revenus de ce court 
périple. En effet, la 
Fédération internationale 


aux 


d'athlétisme a accepté 
le projet qui prévoit 
la présentation de la 
Coupe des Nations (hors 
d'Europe), qui se déroule- 
ra le 20 septembre 1981 
lors de la troisième édition 
du Marathon de Mont- 
réal. À cette occasion, 


chaque nation sera 
représentée par six 
athlètes, dont quatre 


compteront pour le classe- 
ment par équipes. Cette 
Coupe des Nations fera 
suite au championnat 
d'Europe de marathon 


temps 


par équipes, qui se 
déroulera le 13 septembre 
1981 à Agen, en France. 
Messieurs Arsenault et 
Elliott ont aussi proposé 
deux autres projets qui 
semblent avoir trouvé des 
adeptes au sein de la 
F.I.A.A. 


Le premier projet 
est la présentation à 
Montréai du championnat 


mondial par équipes de 
marathon en 1982 et 
il semble qu’il ne s'agisse 
que d’une question de 
avant de voir 


ce projet se réaliser. 
Le second projet 
touche ja formation 


susceptible d’un circuit 
mondial de marathon 
comprenant 10 épreuves 
à travers les cinq con- 
tinents. Le projet semble 
plaire à tout le monde 
mais il faut que l’idée 
fasse son chemin. 

| Quoiqu'il en soit, 
à la lumière des derniers 
développements, d’ici peu : 
Montréal pourrait devenir 
la capitale de la course 
à pied. 


La violance est omniprésente 
dans les sports 


par Marc Delbès 


(S.O.P.) - Le Dr W. 
Gifford-Jones  suggérait 
récemment de boycotter 
un match de la ligue 
Canadienne de football. 
Non, Monsieur Gifford- 
Jones ne voulait pas 
par ses propos contester 
la piètre qualité de jeu 
qu'offre cette ligue. Cette 
exhortation visait à faire 
prendre conscience aux 
milliers d'amateurs de 
sport que la violence, 
inhérente au sport, 
représente un danger. 

‘Nous devrions 
tous ensemble, un jour, 
boycotter les émissions 
de sport présentées à la 
télévision”, continue le 
Dr Gifford-Jones. Malgré 
toutes les preuves évi- 
dentes d’une présence 
d'une violence outrée, 
certains refusent d'ad- 
mettre cette certitude. 

Il semble que l’on 
se répète lorsque le thème 
de la violence refait 
surface. Mais les con- 
sciences face à ce pro- 
blème n'ont jamais été 
éveillés car le problème 
est plus présent que 
jamais. 


Le sport forme 
la jeunesse dit-on, mais 
dans le contexte actuel 
il place les jeunes devant 
des risques d’accidents 
pires que de travailler 
dans une usine. ‘‘Un 
joueur de football collé- 
gien ou universitaire a 
deux cents fois plus de 
chances d'être blessé 
que tout autre travailleur 
manuel’, mentionne-t-on 
dans l’article de M. 
Jones. 

Dans une société 
où la violence est véhi- 
culée abondamment dans 
la vie quotidienne et 
où les frustations sont 
nombreuses, l'individu 
s'extériose par la vio- 
lence. Les jeunes qui 
attachent un soin jaloux 
à copier leur aînés ne 
peuvent reproduire autre 
chose que ce qu'ils 
observent. 

Les jeunes sportifs 
sont victimes de toutes 
les influences néfastes 
qui dominent dans le 
sport moderne. Pour en 
arriver à transformer le 
comportement de nos 
jeunes, il suffirait de 


les éduquer dans ce sens. 
Toutefois, les parents et 
instructeurs sont-ils aptes 
à s'occuper de cette tâche, 
eux qui sont souvent 
les instigateurs de cette 
violence? 

Critique  acerbe, 
diront certains. Peut-être, 
mais il s’agit d’une réalité 
qu'il ne faut pas taire. 
Les adeptes de la violence 
se trouvent malheureuse- 
ment trop souvent der- 
rière le banc des joueurs 
ou dans les estrades. 

En Amérique, la 
violence est endémique 
dans le sport profession- 
nel. Elle est commerciale, 
donc populaire. Elle est 
enseignée donc exercée 
dans les règles de l’art. 


Quand celle-ci devient 
trop évidente, elle se 
résorbe, se normalise 


dans le but de charmer 
ses instigateurs: la foule. 

Cherchant à com- 
prendre cette vague de 
barbarie, le Dr Pierce, 
de Harvard, explique que 
‘‘dans un sport comme 
le football, l'idée est 


.de frapper avant d'être 


frappé. Non seulement 
l'entraîneur apprend-il à 


ses hommes à tuer, mais 
il leur ordonne de tuer”’. 

Il n’est pas éton- 
nant que devant cette 
brutalité admise, techni- 
que, gratifiée et légale 
même, la durée moyenne 
d’une carrière dans la 
ligue Nationale de football 
américain soit de 4,62 
ans. 

Le footbali amateur 
ne fait pas moins de tort 
puisque au moins trente 
morts par année sont 
enregistrées. En 1979, 
le nombre de blessures 
a été évalué: à 395,904 
et de ce chiffre 40,000 
concernaient la tête ou 
le cou. 

Le jeu en vaut-il 
la chandelle? Voilà une 
question que parents, 
instructeurs et amateurs 
de sport doivent se poser. 

En  s’insurgeant 
contre les punitions trop 
légères et en favorisant 
l'implantation de sanc- 
tions d’une extrême 
sévérité pour endiguer 
cette vague de violence, 
vous démontrerez à vos 


enfants qu'il n'y a aucune 


gloire à vaincre 
tous les moyens. 


Par 


les petites 
annonces 


2 CHAMBRES A LOUER 
dont une sous-sol et l’autre au 
deuxième étage: #125.00 par 
mois. Préférences: femmes de 
60 ans parlant, fran ais. S’a- 
essez au - 5e Rue. 
484-1309. ° 


Offre mes services pour faire 
des réparations de tous genres, 
ex: réparations de sous-sol. 
Pour information: M. Jules La- 
voie 451-1376 


J'AIMERAIS GARDER en- 
fants à la maison, du lundi au 
vendredi de 8h00 à 18h00 ou 
toute ia journée, Pour 
ample information 466-1 
M Raymonde 


Nouvellement arrivée de Mont- 
réal, coiffeuse pour hommes. 
Situé au 9550 - 87e Rue: 
Demandez Lise Lessard au 
465-3909. . 


Lit simple à vendre, Prix à 
discuter, fprelez Francine de 
9h à 4h. Tél.: 428-1827. 


Deux garçons de 18 ans, sé- 
rieux, sont À la recherche d'u- 
ne £sension à Edmonton. Si 
vous êtes intéressé, veuillez 
téléphoner au 487-3497, en 
tout temps. 


lus 
58, 
Laforme, 


VENDRE: lot à Legal . 
5ux150 pieds. $.15 000.00. 
Appelez Bob à 437-4626. 


deux S’adresser à Nicole Bi- 
gras au 778-4896 


Etudiant désire avoir corres- 
pendantes bilingues. Hobbies: 
es sciences, les sports, la musi- 
que. Ecrire à J.V. Chiniah, 453 
rue -Spence, Winnipeg R3B 
2RB8, anitoba, Canada. 


ÂAïmereis garder des enfants, là 
semaine de 8h00 à 17h00. 
Peux se déplacer fécilement. 


Garderais des enfants, 5 jours 
par semaine. Demandez Hé- 
ène au 428-7076. 


Recherche ménagère entre 45 
et 60 ans pour avoir soin de 2 
enfants. Fins de Semaine et 
soirée libres. Salaire et pen- 
sion, 4 semaines de vacances 
payées, Pour informations: 
Jacqueline Coutu de Grande- 
Prairie, 532-4677 après 6h00. 


Pour information: 248-6 


. Aïimerais faire le nettoyage des 
maisons. ’adressez à 
475-4109 


Aurais besoin d’une personne 
à temps partiel pour la compo- 
tion (typesetting) sur machi- 
ne COMP/EDIT 5810. 
Téléphonez au 488-0754, 


Métier à tisser à vendre, 45 
pouces de large, très bonne 
Condition, en érable solide: il a 
75 ans ou plus, Prix à discuter’ 
Communiquer au nu-nero 434- 
8831. 


A VENDRE, Ford Bronco 

Ranger XLT noir, 1979, com- 

plëtement équipé. 32,000 KM, 

aussi une motocyclette Kawa- 

saki 79, 1000cc, 800 KM. Prix 

| à discuter. Téléphonez au 
459-5897. 


Chambre 4 louer 200.00 par 
mois, Sauna et télévision au 
sous-sof, Demandez Lise au 
469-7925, 


Désire garder des enfants à la 
Maison durant la semaine, 
Pour informations, demandez 
Marise Grenier au 478-9624, 


Désire louer un petit «Motor 
home» pour la première fin de 
semaine d’août. (3 jomrs. 
Voyage à North Battieford. 
Téléphonez à Denis Lors au 
466-2449, 


Beaucoup de nouveaux arri- 
vants francophones se cher- 
chent du travail et un loge- 
ment à louer, Vous pourrez 
leur rendre service si vous avez 
une chambre de libre ou un 
emploi &leur offrir. Contactez 
d’Accueil 


On demande une ménagère 
gour le presbytêre St-Joachim., 
alaire négociable. Pour plus 
de détails, téléphonez au 
482-3233. 


le Service 
465-7810. 


au 


KING & COMPAGNIE 
COMPTABLES AGRÉÉES 


442 Birks Building 
THE OE pe 10113 - 104 St. Edmonton, Alta 


T5J 1Ai 
Bus: 423-2437 


sw 6002 


Alistate PS 
| RICHARD ASSELIN 22265 # 
Agent senior at 
Calgary Trail Centre 


5542 - 10de rue, Edmonton, Alberta 
Téléphone (403) 435-3842 
ASSURANCE AUTO - FEU - VIE 


Dr R. D. Breauit 
Dr R. L. Dunnigan 


DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e Rue, Tél: 439-3797 


oyages PRESTIGE Travel 


10008 - 109e rue Edmonton, Canada T5J 1M5 


SUZANNE DALZIEL 
423-1251, 423-1244 


Benoîton & Associés Ltée 
Comptabilité-Impôt 
R.D. Benoîton, B.Comm. 
iper  *309, 9119-82 Avenue . 


Ed ton, Alta T6C 0Z3 Tél.: 469-9694 
Grande Prairie 201, 10029A-100 ave. Tél: 532-3587 


Dawson Creek, C.B. 1130-102 ave. Tél: 782-2849 


463-5005 


INDUSTRIEL 
COMMERCIAL 
RESIDENTIEL 


R. Reason, Président 


463-5005 


= ps 


ELECTRIC LTD. 


3530 Mitwood Rd Edmonton Alerts 


“A 
wi 
ni 


Î 
PLAN era 


18, 111105 INYD 
18 , 112708 IRYY 


QUI 


Tous les enfants de 6 à 12 ans seront acceptés. 


Une semaine complète, débordante d'activités de plein air. Le programme comprend la 
découverte de la nature, des ateliers d'arts, de théâtre et des techniques de camping; 
comment cuisiner en plein air, faire un feu de camp, savoir se débrouiller dans les bois. 


QUOI 


EMILY MURPHAY PARK; on rencontre près du terrain de stationnement. Le parc est 
. Situé sur le côté sud de la North Saskatchewan River, près du Groat Bridge. 


Du lundi au jeudi de 9 heures à 16 heures pendant une semaine. Le jeudi soir les enfants 
auront l’occasion de camper pendant la nuit sur le site. Enfin la semaine se terminera le 
vendredi matin à 9 heures. 


Les dates sont: la semaine du 29 juin au 3 juillet, 6 au 10 juillet, 13 au 17 juillet, 20 au 24 
. juillet, 27 au 31 juillet, 3 au 7 août, 10 au 14 août ainsi que du 17 au 21 août. 
Informations: 
465-0976 


Pour de plus amples renseignements, rendez vous à l’adresse suivante: A.C.F.A. régionale 


gcmonton, 8815 - 92e Rue, Edmonton, Alberta (T6C 3P9) ou téléphonez au numéro 


Bur: (403) 245-4321 / 245-2345 
CADIEUX & CO. 


Comptables publics accrédités 
Accredited Public Accountanis 
J. MAURIGE CADIEUX 505-1135-17e Ave S.0O. 

LL.B., MBA, C.P.A. A.P,A, Calgary, Alberta T2T 0BG 


Rés: 244-6181 


La Société 
LEBLOND KOCH 


ARCHITECTES 
Calgar’;, Alberta T2G 0KO 
(403273-2997 


10012A Jasper Avenue 
Edmonton, Alberta T5J 1R7 
(403) 424-7484 | 


Cécile Allard 


INLAND RDUERTISING & PROMOTIONS LTD. 


Le _ Tel: 4650879 Telex: 037-2044 


atendrrers, piumes macarons 
et sutres articles publicitaires 


93656 - 49 Rue, Edmontcon, Alberta 
Daniel Nation.Présidenr. 


Léo Ayotte Agencies Ltd. 


Rép: LÉO AYOTTE 
Assurances générales, automobiles, maisons etc. 
ÉDIFICE LA SURVIVANCE 10008-109%e Rue 
Edmonton Bur.: 422-2912 Rés.: 455-1835 


R.B. CADRIN - D.D. CASSON 


DENTURISTS 
PURDIE DENTURE CLINIC 


10362-82 Ave, Edmonton, tét.:433-0151 


——-—f 


PAUL J. LORIEAU 


Tel: 439-5094 Aion 
Belland & Dunkin 


College Plaza, 
HO Optical Ltd. 


8217 - 112e Rue 
10754 avenue Jasper, Edmonton, Alberta 
Tél: 426-5354 


Rapport d'impôt 
par ordinateur 
Service rapide 

H. G.N. Pax Service Ltd. 


14712-116 Ave. 
Demandez Charles 


454-839 


Durocher îÂres 
Manning & Lynass Avocats 


5ieme étage, 10355 Avenue Jasper 
Edmonton, Alberta 420-6850 


ROBERT W. AGARD 
AVOCAT & NOTAIRE 
AGARD & COMPANY Tél: 423-3518 

1313 EDIFICE IMPERIAL OIL 
10025 Avenue Jasper, TSJ 2X9 
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CONSEIL GENERAL DU 23 MAI 1981 


Lors de la réunion du Conseil général du 23 mai dernier, 
les élus des régionales de l’'ACFA ont participé à des 
ateliers au sujet du projet de loi concernant la Constitu- 
tion du Canada. Une des recommandations fut de faire 
connaître, par la voix du journal Le Franco, les résultats 
des délibérations en atelier. . 


Il faut plus de consultation 


La première recommandation demande à l’ACFA de 
consulter davantage les régionales, qui sont les porte- 
paroles de la population, avant de s& prononcer officielle- 
ment sur une question importante telle le projet de loi 
concemant la Constitution. 


Peuples fondateurs: un principe à inscrire 


Un des ateliers a recommandé d’ajouter aux quatre 
revendications incluses dans les deux résolutions étu- 
diées, une cinquième revendication, soit: que la nouvelle 
Constitution reconnaisse le principe des deux peuples 
fondateurs sans que œæla ne porte préjudice aux autoch- 
tones. 


Le choix des participants 


Les rapports des différents ateliers démontrent que la 
majorité des participants ont préféré donner leur appui à 
une résolution datée du ler avril 1981. Cette résolution 
se rapproche davantage à la position prise par la 
Fédération des Francophones Hors Québec. La deuxié- 
me résolution étudiée par les participants ressemblait 
plus à la position officielle de l’'ACFA en date du 26 
février 1981. 


{Résolution datée du 1er avril 1981) 


Tout en reconnaissant certains aspects positifs au projet 
de loi de la Constitution canadienne, le comité Exécutif 
de l’Association canadienne française de l’Alberta, au 
nom de tous les francophones albertains, et en tant que 
membre de la Fédération des francophones hors Québec, 
entend poursuivre ss rævendications de droits egaux à 
part entière. 


1) Bien que nous voulions que le Canada ait sa propre 
Constitution en tant que pays souverain, 


2): Bien que nous soyons en faveur de l'inclusion d’une 
charte canadienne des Droits et Libertés dans ce projet 
de loi de la Constitution, 


3)- Bien que nous reconnaissions que les Droits linguisti- 
ques énoncés à l’article 23 du projet de loi de la 
Constitution représentent certains gains pour les franco- 
phones albertains, 


nous continuons à réclamer: 


1). le droit à l’enseignement dans l’une ou l’autre ou les 
deux langues officielles pour tous les Albertains, 


2). l'élimination de la phrase «là où le nombre le 
justifie» de l’article 23 du projet de loi de la Constitu- 
tion, 


3) le droit à la gestion de nos institutions scolaires, 
4). l’application des dispositions de l’article 133 de 
l’Acte de l'Amérique du Nord britannique (AANB) à 


Ontario immédiatement et, en un deuxième temps, à 
toutes les autres provinces, y compris l Alberta. 


Rapport des ateliers 


I est donc résolu que, nonobstant gain de ssatisfaction 
sur les revendications ci-dessus, l’Association canadienne 
française de l’Alberta se voit dans l’impossibilité d’accor- 
der son appui entier et inconditionnel au projet de loi de 
Ja Constitution canadienne, même si elle trouve qu'il 
s’agit là d’une étape importante à l’évolution constitu- 
tionnel de notre pays. 


(Deuxième résolution étudiée en atelier) 


Monsieur Roger Lalonde, Président de l’Association 


canadienne-française de l’Alberta, réclame au nom de 
tous les francophones de l’Alberta les Droits linguisti- 
quess:ans restriction aucune: 


1). Etant donné que nous voulons que le Canada ait sa 
propre Constitution en tant que pays souverain, 


2) - étant donné qu’une charte canadienne des Droits et 
Libertés est incluse dans ce projet de rapatriement de la 
vonstitution, 


suite de la page 11 


«Le Salon» ‘ parle 
aussi de nouvelles di- 
verses où il mentionne 
plusieurs choses inté- 
ressantes comme entre 
autres le journal LE 
PROGRES, publié à 
Morinville et Edmon- 
ton depuis 1909 1916, 
qui est maintenant dis- 
ponible sur microfilm. 


On parle également 
des documents concer- 
nant les Franco-alber- 
tains qui sont disponi- 
bles aux Archives pro- 
vinciales et qui sont 
tout à fait gratuites- 

Cinq documents pu- 
bliés dans «Le Salon» 
concernent le voyage 
du Père Albert Lacom- 
be en Autriche. Ils 
nous montrent quelle 
était la situation des 
colons du rite grec-ru- 
thène à l’époque et les 
problèmes auquels é- 
tait confronté l’évêque 
qui voulait les desser- 
vir. Ces documents 
proviennent de la col- 
lection des pères O- 
blats de Marie-Imma- 
culée qui est conservée 
aux Archives provin- 
ciales de l’ Alberta. 


I 


3):. étant donné que les Droits linguistiques à Particle 23 
du projet de rapatriement de la Constitution représen- 
tent des gains appréciables pour les francophones hors 
Québec, et nonobstant le fait que nous continuons à 
réclamer: 


a) le droit à l’enseignement dans l’une ou l’autre ou les 
deux langues officielles pour tous les Canadiens, sans 
restriction aucune: 


b). l’élimination de la phrase «là ou le nombre le 
justifie» de Particle 23; 


c)- le droit à la gestion de nos institutions scolaires: 


d).. l'application des dispositions de Particle 133 de 
l’'AANB à toutes les provinces, et immédiatement à 
l'Ontario. 


Il est résolu que: 


L’Association canadienne-francaise de l'Alberta accorde 
son appui à ce projet de rapatriement de la Constitution, 
malgré ses faiblesses, comme étape importante à l’évolu- 
tion constitutionneile de notre Canada . 

- Par Paul Denis 


Corporation de disposition Crown Assets | 
des biens de la Couronne  Disposal Corporation 


Surplus de Gouvernement 


VENTE PUBLIQUE 


Automobiles + Camions 
inspection et vente 

Vendredi le 19 juin 1981 09h00 à 16h00 
Samedi le 20 juin 1981 09h00 à 16h00 


Date de clôture 


Les offres seront acceptées sur les lieux 
jusqu'à 16h00 le 20 juin 1981, date de clôture. 
Les formulaires d'offre d'achat et les 
conditions de vente seront disponibles sur les 
lieux. 


Lieu de la vente 
CORPORATION DE DISPOSITION 
DES BIENS DE LA COURONNE 
9755 -47€ avenue 

Edmonton (Alberta) 

(403) 434-1471 


Canadäà 


JOYEUX ANNIVERSAIRE 


LE 18 JUIN 


Mme Yolande BEAUDOIN 
Edmonton . 

M. Adolphe BOISSONNAULT 
Morinville 

M. Bruno CHAMBERLAND 
Legal 


Mie Lucille CHEVRIER 
Lethbridge 
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LE 17 JUIN Mme Marie CLOUTIER 
M. Gilbert BEAUPRE Plamondon 
Donnelly M. Dominique COULOMBE 


Mme Louella BELANGER 
Plamondon 

M. Réginald R. BOUCHARD 
Peace River 


Edmonton 

M. Rémi GAUTHIER 
Plamondon 

M. Michel MAHE 


Mme Irène CASAVANT Mrollaig 

orinville slé 

M; Raymond DESLAURIERS Molepiélèna MARTINEAU 
monton 

M. Hector 3.8. DUBRULE gragules H. MULLER 
cLennan 

Mme Nicole GAGNON jime Jeannette OUELLET 
algary 

M Garr f LEGAULT M Benoit PERREAULT 
onny ville e er 

M. Luc MORRISSEAU 

Fort McMurray M Léonard PLAMON DON 

Mme Germaine NAULT Plamondon . 

Legal Ê Mme Céline WILLACY 

M. l'abbé Georges PRIMEAU Fort McMurray 
or 

M. Wilfrid REGIMBALD LE 19 JUIN 

Edmonton 

M: Léger ST-PIERRE jime Céline BERUBE 
monton itecourt 

Mme Gertrude TREMBLAY Mme Jo-Anne BERUBE 
t-Pa mon 

M. Roland R, TURCOTTE M, Joseph A, BROSSEAU 

Falher St—Albert 
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M. Hervé F, FAUCHER M, Marc DESJARDINS 


St-Paul Edmonton 
M. Gilles FOURNIER Mme Sylvianne DOUCETTE 
Calgary . Girouxville 
Mme Louise FROMENT Mile Marie-Lyse DUMAS 
Morinville Calgary L 
M. Camille GOUTIER M. Raymond Z. GERVAIS 
Joussard allaig 

. Mme Ginette GIROUX 
M. Alain JUBIN VILLE Calgary 
St-Paul Mme Carole LAVOIE 


Fort MeMurra 

M, Gilbert LEMOINE 
Tangent 

M. Victor MALO 


Mme Cécile LAMBERT 

UYy 

M. Réginald LAMOT 
St:Pauf AE 
Pole Donat LEBLANC, o.m.i 


Falher Kelowna, C.B, 
Mme France LEVASSEUR M. Jacques MICHEL 
-OUIMET Calgary 

Eu Mme Marie MONFETTE 

monton Clairmont 
Sr Réjeanne MARTEL M. Gaétan QUELLETTE 
St-Paul 

Fort McMurray 

M, Robert OLIVIER BClaude WJ. OUIMET 
. cMurray à 

Mme Francine POULIN gone than SCHWARZ 


Fort McMurray Mme Hélène SERVANT 
Falher 


Mme Murielle SADLOWSKI 


Bonny ville ne Marie C. SINGER 
Mile Yvonne TOUGAS 

LE 20 JUIN Edmonton 

. Dr Warren A, WILLIAMS 

M. Camille BERUBE Lethbridge 

Beaumont 

M. Joseph BILODEAU LE 21 JUIN 

-Pau 

M, Louis Emile BOUCHARD Mme Nicole BOLSTER 

Edmonton Edmonton 

M. Jocelyn DALLAIRE Mme Lucienne BOURGOIN 

Red Deer Bonny ville 


M. Denis BOURQUE M. Michel BACULA 


Fort McMurray Ed 
Mme: Beillis BOUTET Fronton 
gary M, Paul O. BARI 
iime Deyce BROWN ponnyville L 
eer me Di 

Mme Pierrette CHENARD algary sre BELISLE 
Tangent Me Martine BERGER 

e er 
M. Jean DOUCETTE M. Gilles BILODEAU 
Falher Bonnyville - 
M. Serge GIASSON L. Jean-Paul BOURBEAU 
dmonton Hinton 
Mme Françoise GOAVEC Mme Florida BRIAND 
Calgary Donnelly : 
Mme Judith Ann JOHNSON Sr Yvonne BRIEN , cs.c, 
Cal Edmonton 


gary 
Sr Albertine LANDRY, s.c.e. eu Albert DELAGE 


Edmonton 
M. Joseph LEFEBVRE M. J. Bernard GENEREUX 
old Lake St-Paul 
M, Albéric EJ, LEMOINE M. Gaétan LAFERRIERE 
Edmonton MacKenzie, C.B. 
Mme Aline MARTIN M. Léo LAMOÜREUX 
Mallaig Lac La Biche 
Sr Georgette PAYEUR, c.s.c, Mme Evelyn MORIN 
M MIEL LE IE Mag pion OU. 
. i TIER e Doris 
MD nis St-Paus ELLETTE 
M. Alfred PLOUFFE M. André J. RENAUD 
La Corev Edmonton 
Mme Julie RICHARD 
; algary 
Mie Eveline POIRIER M. Claude RIBORDY 
. algary 
Cugaebit REZK M: Herve ROUSSEL 
M. René J, TURCOTTE TR OELON 
Bonnyville Mme Odette ROUTHIER 
M 
LE 22 JUIN une Jeannette VILLENEUVE 


DES ECHOS DU SECRETARIAT DE L'ACFA 


MEMBERSHIP 


Le comité provincial qui est aussi responsable du 
Service de Sécurité familiale s’est réuni à Smoky 
Lake, lundi le ler juin. A cette occasion, 
Monsieur Gilles Cadrin a accepté la présidence. 
Le comité tient à féliciter les régionales de 
Calgary, Fort McMurray, Lethbridge, Red Deer 
et St-Paul qui excellent dans le recrutement 
grâce aux personnes qui ont accepté d’être le 
comité responsable. Lors de cette réunion, les 
membres portèrent une profonde attention au 
coût du membership qui pourrait être augmenté, 
ainsi qu’à la Sécurité familiale qui devrait être 
améliorée. Cet item sera à l’ordre du jour du 
prochain Conseil général spécial qui devrait avoir 
lieu à la fin du mois d’août. Les membres du 
Conseil général et les régionales seront informées 
en conséquence et à temps. 


EDUCATION 


(Suite - Etude sur les langues - Groupe de Travail 
mandaté par le Sénat de l'Université de l'Alberta) 3e 
partie. 


Conciusions: 


Les conclusions qui suivent constituent l’inter- 
prétation de notre Groupe d’Etude des données 
recueillies et au cours de cette recherche. 


1... Les attitudes positives de différentes person- 
nes occupant des postes-clés, de même que le 
progrès très significatif des programmes d’im- 
mersion nous donnent à penser que le moment 
est venu de développer des politiques et des 
programmes qui tendent à donner leur place en 
Alberta aux langues secondes. 


2. Les universités ont la responsabilité d’assu- 
mer un rôle de leadership en propageant le rôle 
des langues secondes dans notre société. 


ss 


Information 423 1681  19008-10%e rue 


8. L'expérience de l’étude d’une langue secon- 
de est désirable pour tous les étudiants et ceci 
devrait être l’objectif des départements d’éduca- 
tion, des systèmes scolaires et des universités. La 
persuasion, l’éducation et les encouragements 
financiers tels que des bourses d’études devraient. 
tout au moins au début, être les instruments 
primaires utilisés pour parvenir à ces fins. 


4. Il est particulièrement important pour les 
gradués universitaires canadiens d’avoir de l’ai- 
sance dans plus d’une langue. 


5.. Les étudiants dans les milieux ruraux ont 
moins l’occasion d’étudier les langues secondes 
que ceux des universités. 


6. Les Canadiens ont droit à l’enseignement 
dans les deux langues officielles du Canada. 


7. La méthode d’enseignement d’une langue 
par immersion s’est montrée plus satisfaisante 
que les-autres méthodes, si le but est d'acquérir 
un bilinguisme fonctionnel. 


8... A cause d’une demande toujours croissante 
pour l’enseignement des langues secondes et 
d’une pénurie de professeurs, il en est résulté 
qu’on a toléré qu’elles soient enseignées par des 
instituteurs plus ou moins qualifiés pour ce faire. 


9... Si Pon considère que l’enseignement conven- 
tionnel des langues secondes dans nos écoles 
perd de sa popularité depuis quelques années en 
faveur des programmes bilingues et d’immersion, 
bientôt les universités auront à répondre à de 
plus en plus d’exigences linguistiques lorsque ces 
élèves auront atteint le niveau post-secondhaire. 


10. Certains membres des facultés de l’Universi- 
té de l Alberta se laissent grandement influencés 
par les contraintes budgétaires qui leur sont 


Etre membre de l'ACFA c'est une nécessité POUR TOUT Franco-albertain déterminé à le rester 
Edmonton, Alberta ‘T5J 1M4 


imposées depuis quelques années. Ceci va jusqu’à 
lintimidation et semble donner la préférence 
aux considérations financières aux dépens des 
considérations éducatives et culturelles légitimes. 


11. La politique de l’Université de l’Alberta 
concernant les crédits pour le niveau des cours 
de langue ..100 permet aux étudiants de retarder 
jusqu’à l’université l’obtention de ces crédits. Il 
va sans dire que ceci diminue le statut des 
langues secondes dans nos écoles tout en taxant 
indüment les ressources des départements des 
langues de l’Université. 


12. Il semble exister une certaine ignorance 
chez les conseillers scolaires et le grand public au 
sujet de la politique d’admission de l’Université 
de l’ Alberta lorsqu’il s’agit d’une langue seconde 
acquise dans un environnement non- 
scholastique. 


13.. Les attitudes vis-à-vis les langues secondes 
sont grandement influencées par les expériences 
personnelles des individus. Les réactions des 
étudiants étaient beaucoup plus positives que 
celles de la faculté et de la communauté en 
général, suggérant que les expériences linguisti- 
ques des dernières années sont plus satisfaisantes 
ou encore que nos jeunes ont l'esprit plus 
ouvert. | 


14. Une antipathie latente envers les langues 
secondes ressentie dans certains endroits peut 
provenir d’une tendance à confondre la politique 
avec la langue et la culture. 


15. Les media peuvent jouer un rôle significatif 


‘en Ccultivant l’appréciation des langues secondes. 
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JOYEUX ANNIVERSAIRE 


Mme Marianne ZOLNAI LE 24 JUIN 
Calgary 
LE 23 JUIN FA Ten Be AYOTTE 
M, Maurice BEAUDOIN 
MeLennan 
Calge Francine BELAND 
Mme Cécile BOUCHER M, Marcel BERN 
e ATC 
Legal_ Edmonton BIS D 
Mie Lorraine BOUCHER me Carmen BISSON* 
Girouxville St-Albert 


Mme Helen BOURASSA 


Mme Ruth BOUCHER Fort McMurray 


Fort McMurray 
M. Raymond CAMPEAU 
Bonny ville 


M. Paul J, CAOUETTE Johanne B. CORNELLIER 


onton St-Albert 
M. Serge CHAMPOUX Mme Rita DUBOIS 
Red Deer Calgary 


M. André FARLEY 
Fort McMurray 


Mlle Tina CHERNISHOV M. Benoit FORTIN 
' Grand Centre 


ary 
Mme Nicole CROTEAU M. Marcel FOURNIER 
Bonny ville Slave Lake 
M. Michel GAULIN M. Emile HANDFIELD 


Bonny ville 

M RS GENEREUX En JOLY 
-Pau 

M. Jean-Baptiste GUINDON Mme Louise MOFFAT 

Girouxville Calgary 

Qupe Lorraine HEBERT Mme Gertrude POISSON 

M Éouis Joseph LABÈRGE Mie Antonine POULIN 
x oux e | 

Mme Jeannette LAFLAMME Mme Françoise SALZEDO 

er Calgary 

pme yonne LECLAIR Mme Marie-Jeanne SASSE VILLE : 

Sr Georgette LEROUX, a.s.v, paper SAUVE 

St-Paul Calgary à 

M. Omer O. OUELLETTE Mme Alice SCHAUB 

Ste-Lina Edmonton 

M- Laval PELCHAT Mme Rita ST-GELAIS 

Mme Louise ROUSSEAU Fort Saskatchewan 
monton i 

M. Philippe THEROUX M. id THEROUX 

Edmonton nord M. René TOURANGEAU 

Edmonton. 
M. Robert R. THIBAULT M; Richard ULLIAC 


Donnelly 


Vim 
LE 28 JUIN Mme Berthe BRAULT 
Edmonton 
Mlle Estelle CLAVEAU 
M.Radek BAJDAR Calgary 
Calgary M. André COURTEAU 
Mme Lina BOILY Spruce Grove 
Tangentr ° Mme Giséie LUCLUS 


me Micheline BOUCHARD 


Mas Adèle FLAIG 
M, Jean Maurice CADIEUX * e 


Calgary Mme. ni 
Mme Louiselle CHEVRETTE Bonnyade re GAMACHE 
Ste-Foy, a bec Mme Géraldine GAUTHIER 
M: Si les LOUTIER Plamondon 
ardie e 
M, René CLOUTIER paarthur LANDRY 
& on Mm mm 
M Onies J, COTE Stade re * LAVOIE 
nton 
M. Edward FORTIN une ise MERCIER 


Fort McMurray 

M. Jacques DARGIS 
St-Vincent 

Mlle Barbara DICKINSON 
Lethbridge 

M. André FONTAINE 
Armstrong, C.B. 

M. André GIRARD 
Whitecourt 


M. dean-Guy MIGNEAULT 
d Dee 


Tr 
Mme Noella MORIN 
Fort McMurray 
Mme Germaine MORISSEAU 
Medicine Hat 
R.P. Jean-Baptiste 
RUELLE, o.mi, 


M. Armand P. LAPIERRE Falher ‘ 
St-Paul M, Christophe SZASZKIEWICZ 
M. Victor LAPOINTE Edmonton 
Bonny ville Mme Myrtle ST-JEAN 
M: Raymond LOISELLE Plamondon 
Girouxville 
M. Gilbert NICOLET LE 27 JUIN 
Donneli 
M, Rock OUELLET M. Armand CLOUTIER 
Tangent | McLennan 
Mrs Louise ROCQUE Mme Colette DESPINS 

“Pau. 
Mme Francine SLIGER M. Romuald DE 

er 

Mme Luce TREMBLAY entres 
Whitecour 
Mme Marielle TREMBLAY M. JeanJules FORTIN 
Repentigny, Quebec. ” St-Isidore 


M. Normand E. GERVAIS 
ah 


er 
Mme Valérie LAMBERT 
Nampa 
Mme Thérèse LEBEL 


Calgary 
Mme Lise LECERF 
Clairmont 


LE 26 JUIN 


M. Denis BARNADE 
Fort McMurray 
Mme Rose Anna 


BLANCHETTE 


M. Arthur LEGUERRIER Calgary 
Legal M, Omer CROTEAU 


e 
Mme Jeanne NOEL Bonnyville 


St-Paul 
M, Guérin OUELLET de Het D AN DENE AU 


Fort McMurray 
Mme Nicole RICHER M Richard N. GUENETTE 
M. Henry HOFFMAN 


St—Albert 
M. Léo  RONDEAU Red Deer 

nnyvile 
M André SIMARD Sven Lake AN DA 
Jean 
M, Raymond THIBAULT Mie Shidey MARTENS 
Donnelly M, Paul METAIL 
Mme Cécile VACHON Lethbridge 

nny ville Mme Micheline PICARD 
M, René VAN BRABANT Edmonton ; 


porn vie WILSON M. Norman ROCHAON 


Edmonton M. Normand ROCHON 

LE 28 JUIN Mme Claire Anne SAVARD 
M. findré Beaudet Me rAdeR TREMBLAY 
Mme Hélène CANESSON M, John ZIRNHELT 

Mme Yvonne CAOUETTE Sherwood Park 

Mme Léa Marie COTE LE 30 JUIN 

M. Bryan GRÉER Edmonton. AYOTTE 
Mme Marlene HELIE Me Roger De CLOUTIER 


Fort McMurray 
Me Jean-Pierre LOMBARD 


Aleary, 

M. J. Albert MARCOUILLER 
Calgary 

M. Thomas MERCIER 
Calgary 

M. Edouard MEUNIER 


Mme Laura COLLINS 

Calgarg 

Mme Yvette DESPINS 

Calgary 

M, Syivio FRIOLET 
onton 

M. Denys LALLIER 


Morinville Edmonton 
Mme Gervaise TOUTANT M, Pierre LEBEL 
Bonny ville gagary 

| A arguerite LIMOGES, cs£c. 

naelly 

LE 29 JUINJ Mme Élaine MUELLER 
Sr Antoinette etnoriage 
BOISSONN AULT: fi. M- Paul E. PELCHAT 
Morinville Edmonton 
Mme Denise CHAMPAGNE 
Clyde M. Ghislain SASSEVILLE 
Mme Louise COTE Jean Côté 
Falher M, Christian TREMBALY 
Mme Paulette CRAWFORD Edmonton 


074; Edmonton: 423-1674; Fort MeMurrav: 743-3665 Lethbridge: 828-8606; Morinville-Legal: 961-3665:Plamondon Lec La Biche: 198-3896, 


Hoanyville: 526-5275; Calgary: 2627 Red Deer: 347-7üb5, Rivierea-Paix: 837-2026; Saint-Paul: 645-4800, 
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HORIZONTALEMENT 


1-D'une certitude facile à saisir. — Maison de 
campagne. 
2—Qui est dans l'ivresse. — Essentiellement pure. 
3-Prén. de femme. 
4-—Bon pour les chiens. — Riv. de France. — 
Petit cube. 
5—Echec au roi. — Racine vomitive. — Préfixe. 
6—Soleil chez les Egyptiens. — Dans la rose des vents.— 
A quel endroit. 
7— Animal de traction. — Qui aime à rire. 
8- Genre d'insectes hémiptères à odeur désagréable (pl) 
9— Boite osseuse. — Construit. 
10-Situé. — Qui annonce de la gaieté. 
11-Soeur. — Plante textile. — Dém. 
12—-Romancier suisse. — Inférieur, — Epreuve. 


VERTICALEMENT 


1-Titre de certains religieux. — Enveloppe soyeuse 
que se filent les larves des lépidoptères. 
2—Sert à stimuler. — Son altesse 
3—Germandrée. — Décédé. 
4-Ce qu’une personne dit. — Temps futur: 
S—Embarras, souci. — Sorte d'étaux (pl). 
6-—-Comm. de Belgique. — Adv. de lieu. 
7-—Ch.-1. de c. (Orne). — Refuges. 
8-—Le levant. — Indubitable. 
9—Assista. — De l’alphabet grec. 
10—Air du visage. — Viande coupée en tranches 
minces. 
11-11 brait. — Crapaudine en métal (pl). 
12-Saint. — Mouvements des eaux. — Point cardinai. 


Dé Fois Peux. Tu 
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DANS N'IMPORTE 
QUEL SENS 


"S10} O+ aa mad uO 


OVIN 
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TRE LE HOT" PARIS 


AA 


Q 


NN CIIE « =. 


Acre 

âtre 
amasser 
aromatique 
assez 


Bocal 
boîte 


Crever 
Devoir 
docile 
droite 
Facilement 
farces 

fiel 


Gémir 


Réponse du no. 


9 lettres cachées 


sjslolxlolslalolrlols | 
mrpoppofrhols fe) 


gourde 
grêle 


Id yile 


Lilas 
loyer 


Maris 
milieu 
morose 
moine 


Nauséabond 
nier 


Partir 
patte 
père 
pies 


CROISSANT 


L 


Ë 


Recoin 
retour 
réunions 
réserver 
rôle 


roses 


Sage 
soigner 


Tares 

test 

tordre 
transfiguration 
travail 
travailler 


Utiles 


AGUEZ AVEC NUS 


Trouvez les 7 erreurs. 


SOP -666 


NCO POUR JOUER 
VE HSE 


. du 22 déc. au 20 janv. 
account ° 


Les problèmes d’argent recevront une solution bien qu’il 
faille compter sur certains retards. Ne comptez pas trop sur 
les promesses qui vous seront faites. On dirait un change- 
ment d’orientation ou d’activités. 


DTA du 21 janv. au 19 fév. 


Revisez vos opinions, acceptez de faire la paix si quel- 
ques divergences vous opposent à votre entourage au travail. 
Faites preuve de bienveillance, même de bonté. Evitez les 
propos malicieux, les mots d'esprit faciles. 


Poitor du 20 fév. au 20 mars 


Vous auriez intérêt à faire taire votre méfiance afin de 
conserver un climat fait de compréhension et d’indulgence. . 
Un esprit de tolérance s’instaurera au travail. Le: affaires se- 
ront saines et prospères. 


PA du 21 mars au 20 avril 
Bulier 


Au travail, ne vous entêtez pas dans une voie qui risque 
de mener à une impasse. Ne gaspillez pas une minute de vo- 
tre temps car la chance passera à votre portée, il y aura une 
possibilité d'amélioration dans vos conditions de travail. 


auucau du 21 avril au 20 mai 


Vous doublerez vos chances de réussite en vous montrant 
heureux du succès de quelqu'un au travail. Vous aurez 
d’heureuses inspirations et vous gagnerez de l'argent grâce a 
vos qualités mais aussi grâce à la chance pure. 


Gimcaux du 21 maiau 21 juin 


Vos activités vous sembleront plus lourdes que d’habitu- 
de; faites-vous davantage confiance et soyez dynamique. Des 
conflits en amour sont à redouter; n'envenimez pas les cho- 


À ses en adoptant une attitude agressive, 


Cancer du 22 juin au 22 juillet 


Votre bon raisonnement vous permettra de faire face à 
certaines difficultés et de trouver un accord s’il y a mésen- 
tente. Nc -raignez pas l'emploi des compliments flatteurs. 
Vous aurez Je coeur sur la main. 


( L nm . l ) du 23 juillet au 23 août 


Votre vie au travail, aujourd’hui, sera ennuyeuse, terne. 
Votre entourage sera dévevant en raison des voite-face et d'u- 
ne certaine instabilité. Sur le plan sentimental, montrez-vous 
aussi prudent en amour qu’au travail, usez de bon sens. 


2772) du 24 août au 22 sept. 


Accordez plus de temps aux sentiments amoureux et a- 
micaux. [l vous faudra lutter contre la mélancolie et la dé- 
pression. Ne grossissez pas vos petits malheurs et pensez que 


} dans la vie tout s'arrange à condition de le vouloir fortement. 


(CBalance ) du 23 sept. au 23 oct. 


Soyez plus attentif envers ceux que vous aimez. Une 
nouvelle agréable va vous arriver qui pourrait changer bien 
des choses pour vous. Cessez de vous tourmenter, les choses 
vont s'arranger à votre avantage, 


CScopion y du 24 oct. eu 22 nov. 


Vous vous sentirez généreux, votre coeur voudra donner 
mais encore voudra-t-il le faire pour une cause valable, Ne 
vous laissez pas attendrir par de fausses détresses. Au travail 
sachez rompre avec certaines habitudes. 


( S'aillai du 23 nov. au 21 déc. 


Laissez un peu plus de liberté à la personne qui vous ai- 
me, ñe vous accrochez pas, faites-lui confiance. Chassez vo- 
tre pessimisme, voyez loin. Au travail, votre intuition vous 
suidera Fort bien. s.0.P. 


EN 9321-33, A0 MASSACHOSETTS (USA) 
ON À ORGANISÉ vd MARATHON DE DAN- 
SE Qui À DURÉ 3,780 HEURES ST. 
PLUS DE 27 SEMAINES. 


S.0.P. 318 


